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si tour à tour, Roscius et Zoile 
Ne m 'ayoignt pas contrarie ,_ 

on m' auroĩt vu adele au Vaudeville 5 Re 

; Comme on me voit fidele à Vamitie, 
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Des Pieces contenues dans le premier 
Volume. 


| | Ge avg OcvsrE , ou L'Ocy- 
LISTE DUE PE SON ART, Comedie- 


Parade. 
ARISTOTE: AMOUREUX „ou LE PHILO- 
"'SOPHE BRIDE , Opera Comique. 
LES VENDANGEURS, ou LES DEUX BAIL- 
IIS, Divertissement. : 
CASSANDRE ASTROLOGUE , ou LE PRE. 
JUGE DE LA SYMPATHIE , Comedie- 
Parade. _ 
Les Erxennes DE NancbnzE, ou LE 
BONNET MAGIQUE , Opera Corals: 
La MATINEE ET LA VEILLEE VILLA- 
GEOISES , ou LE SABOT PERDU , Di- 
vertissement. 7 = 
COMPLIMENT PRONONCE A LA CLO- 
TURE DU THEATRE ITALIEN, 
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DUPE DE SON ART, 


coup IE-PA R ADE, 


En un Acte et en Vaudevilles ; 
pi Reprizentte, pour la premiere fois, & Paris, 
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Tome I. 


P ERSONN A G ES. 
eAssSAN DR, Oculiste. 3 
LEAN DRE, Eleve de Casandre. # 
PIERROT, Valet de POculiste. 
ISABELLE, Aveugle. £2. 
CoLOMBINE, Fiancde à causandte. 


UN PAYSAN.. 
UNE PAYSANE 
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La Scene est 2 Chaillor. F es Pappartenn 
di sabelle, 


. —_—— : * * * n 
_ * ä 9 N 8 iy 3 I * 8 » 
ESTES: TIE « 9 * 
9 5 1 
* * 


[cas s ANDRE 
—— 
c 
L'OCULISTE 


DUPE DE SON ART, 
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SCENE PREMIERE. 


LEANDRE, PIZERROT. | 


PIERROT. 


Am: Quand inen dans ces 25 


M cassandre vous attend s 
Avec impatience. 
| LEANDRE. 
ent Aussi pour le servir, vraiment * 
Aiſe fait eee ; 
Chacun sait que c'est A Chaillor 
Qu'ildoit se signaler tantõt > 
Pierrot, 


Cassandre Oculiste, 


aer. 


on „oh, oh! Ah, ah, ah! 
Tout Paris sans doute n e 


AIR : Pour un mandit peche. 


A qui n'a jamais vu, 
Frocurer la lumiere , 
LEANDRE. 
Est pour toute la terre 
Vn miracle imprẽvu. 
ec + £- 1+ PIRRKOT 
Vaurois dans le Mercure, 
A nos Bourgeois ravis, 
Donne de cette cure, 
„ 


LIAN DRI. 
Alx: Vlà ce que c'eſt que d aller au bois. 


Vai fait imprimer des billets, 
Que des gens apostes expres , 
Sur les quais, 

Donnent par paquets 

A tous ceux qui passent , 

Et qui les remplacent. 
5 PIERRO T. : 
ces papiers-là, Monsieur, souvent, 
Autant en emporte le vent. 

LEANDRE. 


Alx: Dela Poſte de Paris, 


L'Europe entlere le saura; 
Car son Courier en parlera: 


0 


cComelie- Parade. 
I en sera faĩt mention 

Et dans le Journal de Bouillon; 

Et, pour y mettre plus de prix, 
Dans les Affiches de Paris. 


" 'PIERROT. 
Arn: Je mis tur le Pont Avirnon. 
Er la Gazette d Avignon 2 ; 
[LIAN DAI. 


Air: Maris, MM en 


. Bon! ren 
Chacun sait que — ces lieux, 
Par une adresse nouvelle, | 
Cassandre doit ouvrir les yeux 
De la charmante Isabelle. 


PpTIRA Or. 
Je voudrois , quant? A moi, 
LIHAN DAI. 4 
Quoi? | 
-'PIERRO Te 
Te voudrois , 'dis-je,” 


Que ago Gemen: 


voir ce prodige... "\ * 
Aix: Madelon, qu'ave-yous dane 14 
Mais d'ou vous vientence . 


Cet acces de tristesse zoudaine 3 
Seriez · vous done „en le e 92 34 


Jaloux.de 8 gloire, 1 


Cassandre Oculiste, 
LIAXD A2. 
Ah; ah! | 


EY n'est pas cela, 
Qui cause ma peine. 


A1R ; Je n'ai pas d' autre bien que ma vielle. 


Cassandre , hélas! à ce qu'on rẽpand, 
Avec Colombine a fait treve.., 
PII E RR O Tr. 
Oui , c'est Isabelle qu'il prend. 
LIAN DRZ. 
Ah! la certitude m acheve. 
Par un charme fatal, 
Non content d' etre * dev. » 


Je suis son rival.” 
Aik: O ma POOR * 
Quand je vis cette nee a T 


( Quine me yoyoit pas) 

A Vinsu meme d' elle, 

Etaler tant d'appas 3 40 7 

Mon cœur a <.contraindre, 

Loin de s accoutumer‚, - 
Commengaparlaplaindre, .. . .. 
Et finit par Vaimer. i 


PIR Rr. 

AIR: Serventes;, gultteg ee 
Morbleu ! que ne Pavez-vous dix * 
Vous flutes trop modeste/, 


t ce deal: "hs conmredir', © | e 1 
va yous erte inebre, lg 52 5b uE 


* | 


Come die- Parade. 
Au surplus, un moment suffit: 


Le tems est court, mais il s agit 4. 
Que vous mettiez vite à profit 


Le peu qui vous en reste. 
|  LfAaNDR E. 
Arx: L'amitie ſeule me ſeduit, 


Ne crois pas qu'à la courtiser, 
Jamais mon cœur se determine. 
PIERROT. 
Mon | Mattre devoit ẽpouser 
L' incomparable Colombine. 
LEANDRE, avec emphaſe. 
II n' importe „Pierrot, 
Et je mourrai plutòt beret 
Quede manquer a Vamitis si tendre 

Qui me lie à Monsieut Cassandre. 


en SIRE OK 
Alx: Sous le nom de Vamitie. 
Sous le nom de Pamitie , 
Fausse délicatesse! 
 Soufflez-lui sa maitresse 3 
Ah! si c*&toit sa moitié, 
Vous tacheriez sans cesse 
Deen tirer aile ou piẽ, 
ous is nom de l'amitié. 


< "LE$ANDRAE, 
18 : De Monsieur Jeremes. 


Ne kale pas le mauvais plaĩsant; 
Ou Cassandre est · il à prẽsent ? 
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Cassandre Oculiste, 

—PrinnoT., 
près d*elle il fait le complaisant. 
| LEANDRE. 
J'y vais aussi m'y rendre. ., 

PIERROT. 
Arretez 
Et redoutez 
De trop les surprendre. 


FPRANDRE. 
AIR : Jardinier , ne voii: tu pas? | 


En ce cas, va m' annoncer, 
Et pour te faire entendre. 
PIERROT. 
Paurai grand soin de tousser, 
En criant avant d'entrer: 
Léandre, Léandre, Léandre. 


2 


I 


jy 


s CNE 1.1. 
LEANDRE, ſeul. 


Alx: De nos moutons le a e 


P. UVRE Llandre! 5 e, , 


D'aimer, et de n' oser le dire! 


Cassandre, apres tout, me nourrit * 


Me loge, m'habille et m instrult. 


Envers lui je serois parjure, © 


? 


Comedie- Parade. 9 


$i je cherchois les moyens d tre heureux. 
Ah! tendre amour, amitié pure, 
Ne sauroit- on vous accorder tous deux? is. 
Am: Dans de vaſtes appartement. 
Mais pourquoi m' alarmer ainsi? 
suppose qu' Isabelle ici : 
VivementPinteresse ; 
A cet objet rempli d'appas, _ 
Peut-Etre encor nꝰ aura- t- il pas 
| DEcouvert sa foiblesse. 
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CALL N E, LEANDRE. 


8488s ANDRE, 


Ain: * . du Sorcier, s 


A. „de ma prochaine gloire, , 
Viensaujourd”hui prendre ta part, 
Et sois tẽmoin dela victoire 
Que la nature cede à l'art. 
Pour mettre à fin mon entreprise, 
Ce soir dans un cercle eclatant, 

Je fais tant, tant, 
Que tout le monde avec enipelns, s 
Autour de moi va 8*6crier: | 


10 Cassandre Oculiste, 
Line . 8 | 
Air: Oguelanle, lan laire, 


Oui, dans ces circonstances , 
| Nedoutez pas 80 
Qu'ici vos dbb N 
Ne portent leurs pas 3 
Les femmes, les femmes sur-tout , 
Qui, depuis art tems, pour briller en tout, 
- Ontaux experiences ' | 
Su prendre goiit, 


Am: Du Vaudevilleds Tableau parlant. 


Mais qui en rẽjouit 
C' est votre Colombine 
Ce succès l'ëblouit, 
Elle en jouit. 
CASSANDRE, à pert, 
Ce qu'il dit m' ass ass ine. | 
ien, 
Cette Beaute divine 
Compte, à votre retour, 
Sur votre amour. 


| CASSANDRY. 
Alx: Dela Confesiion._ 


Oh, par la corbleu ! 
Parlonsdu point qui nous ratsemble: 
Lamour n'est qu un jo, 
Quand pour la gloire on est en feu. 


C onde P rade. 


LEANDRE ' - 


11 


Mais, Monsieur, vous 1 6emezemble, 


Fiances ensemble „„ 
: Gn 
Oh, parla corbleu &c. 


LIAN DIE. 


Ark: Raser dans ton potter . 


Dans un tel emportement: 
J*entrevois quelque mystere; 
Parlez- moi sincerement.. 
CASSANDRE, - 
Avec toi je ne puis me taire; 
Je t'avouerai bonnement of ? 
Que Fai viol6 mon IT 


Aix; : N ſeule. " * Vina. 


Enfin, men voila donc cettain? 


(a Caſſandre ) 


Vous, Cassandre, infidele! 
rA ADA. 


Que veux· tu? c'ttoĩt mon destin 


D'adorer Isabell. 
Leandre, il est vrai qu'autrefois 


Sur moi Colombine eut des droits; on 


Mais Isabelle me patla, 1 
Et pour — la en 
: Lai. | 


(n pene la mats jr eee) 


bis, 


12 Cassandre Oculiste, 
AIR : On compteroit les diamans. 


Non; jamais la nature au jour 
Ne mit un plus charmant ouvrage 5 
Elle a la taille faite au tour, 

Elle a la fraicheur du bel age. 
Sil pouvoit loger un œil noir 

Sous sa paupiere à demi- close 
Mais, attęndons jusqu'à ce soir 
Avant d'en dire quelque chose. 


Apres tout, mon cher, sur ce point, 
Si je suis contraint au silence, 
La pauvre Isabelle n'a point 8 
A rougir de ma rẽticen ce. 
Il lui manque encor deux beaux voy 2 
Eh bien, ce n'est pas une affaire 
Elle n' en ressemble que mieux 

A Enfant qui regne à Cythere. 


 LEANDRE. 
Alx: Vous l'ordonnez, je meferai a 


Il est trop vrai, la Belle vous enflamme; 
Mais devez- vous compter sur son retour? 
Et par quel sens votre sincere amour 
Auroit4l pu passer jusqu'a son ame 2 
CASSANDRE, | 


Meme air. 


Elle a pour moi le cœur sensible et t 5 

Et la chose est facile A concevoir: 

Elle n'a pas le plaisir de me voir; 
Mais quꝰ est- ee auprès de celui de m'entendre! 


SCENE IV 


Comedie- Parade. 


8 C E N 5 K v. 
PIERROT etles Prechdens, 

" PizmnoOT. 
AIR: Pan, pan , Pas. | 


Fun le bruit de vos talens 8 
Pour vous consulter, je pense, 
De ce lieu des Paysans, 
A la porte sont frappans. 1 
C Les Payſans en dehors. T” EE 
Pan, pan 
Ouvrez-nous en diligence, 
Pan, pat, 
"PIERROT. 
Attendez quelques instans. 


Po: 
CASSANDRE, 
AIR : Reveillez-vous, zelle endormie. 


Pierrot, fais cesser ce tapage; 
Ils sont venus mah-à- propos: 
La veille de mon mariage , 

I lie rai besoin que de repos. 

„ AIR: Nousnous eee. 

Nous, pour préparer sa guerison, 
Sauvons-nous chez Isabelle 
Tome I. 


»ndre! 
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14 Cassandre Oculiste „ 
Ioi, Pierrot, fais entendre ran 
A cette vile elke. MTS 


PIERROT. 

Ce grouppe de gens 

Indigens 
- Fait peine. 

| CASSANDRE. 

Le Lundi 
Ou le Vendredi, 
oa vienne. 
Medecin vantẽé 
N' a de charite 
Que deux fois dans la semaine. 


ry {4 138 : 8 8 


= ce = 
SCENT Yo 


PIERROTet LES, PAYSANS. 


PrnnnOT. 


Alx: Dela Bequille, 


I. est trop occupe 
Pour pouvoir vous entendre. 2 
Lies PAYSANS. 
T'ons pourtant ben frappe. 
PILAR OT. 
| Oui, mais il faut descendre. 
Ils gen vont tour, à Veaception d'un eee, du 
Pay ſane. 0 


A 
þ ui 


Comedie - Parade. 

LE PAYSAN. 

Est· ce que j ons Fencolure 

D'ind*mandeux de gratis? 
Lisais sus not” figure; 

Et pas I'shabits. 

\PIBRROT. 
Aki : Un Chanoine de F Auxerrois, 


Cest qu'on vient ici tous les jours 
Nous endormir de beaux discours, . 
Peu suivis de pistoles; r 
Et pour la gloire de notre art, 
Nous ne devons point au hasard 
Debiter nos paroles. 
LIZ PAYSAxN. 
Morguoi ! v'là ben du carillon; 
Calmais vot* colere | 
A ©'doux 80h. —- 
( Il frappe Ser con gouſſer.) 
PIER Ro 7. | 
Bon, bon, bon >. 
Votre argent est bon , 
Mais on est en affaire. 


LAPATSAN. 
: AIR: Sans depit , ſans legerete. 


Si vous ne daignes pas m'aceouter, 
Vous m'cauYrais eun” douleur amere , 
Tous les jours pour v*nir consulter , 
Je r'echappons pas a not* mere. 
Bij 
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1 6 c assandre Ocultatd 3 


PIERK Or. Fe 
Alx: Ne'avez-vous pat vu Fanchette. 


EE Cate SP 
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Mais dans cet endroit , de grace, 
La Belle, que voule vous? 
Ce minois qui nous agace, 
N' y peut venir, entre nous, 
Que pour qu'on lui fasse 


Les yeux doux. | 


LS PAY SAR. 3 
1 : Du pas redouble de ee 

Si votꝰ Matt” se croit au- deseus de ca. 

Baillais vous- meme audience. 
Pi 
Oh ! dans le fauteuil que voilà, 
Vai presque sa sciencgege. 
(Il Yasseoit.) _ 8 ; 
LE PAYSAN. : 

A vot” air] nous Sentons dea 


Remplis de confiance. 
PIERROT. , 


Puisque c'est ainsi , ronchez ll, . 5 
Et comprez. . . votre chance. _ | 
(On lui donne de Vargent.) © 


LI PAYSAN. 
An: Des fimples jeux de Jon enfance. 


Y SPagit donc de Marguerite doc 

Dont j*'s0mm!'* 6poux, sus vot᷑ respect: 
Oh 4'ca, c'est eun* femmꝰ qui merite; 
Quant a Phonneur gny a rian d' suspect. 
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5 | # Js. + | 8 5 
Comedie- Parade. 17 
Mais d. vant que j l' eus prise en minage, 
Toutꝰ les fill' m'sembloient laid s' auprès. 
Et d' puis que j sons dans Pmariage , 
All' m'semb' avoir tout pu d' attraits. 


PIIERRO Tr. 
AIR: Vaudeville des Chasseurs, 


Le cas me pareſt des plus rares. 


| LI PAYSAN. 

Aussi vos remed” s'ront-iSuivis. / 
ruin or.. 

Ami, des Charlatans ignares 
Te donneroient d' autres avis: 
Mais, quant à nous, voicile nöòtre: 
En leur faisant un doux accueil, 
Pour les voir toutes du meme cil, , 
Epouse-les Pune apres l'autre. bis, 


LE PAYSAN. 
Ali - Allex-vour-en „ gens de la noce. | 


J'vons en demander la permettance”' 
Au brav' Seigneur de not? canton: 
Morguai! ! queu puits e ee * 
„gag rois qu votꝰ Mait* nꝰen sait pas py long. 
Oh! pour ca, non - 
Et jp vous repond , 
D' vous accorder la preference , , 
= al de consultation. | 
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Cassandre Oculiste, 
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PIERROT et LA PAYSANE. 


ES EE ETEIY 
2 —— 
: * > 
— 3 p — 


— 


PIERROT. 


. 


1 
„ 
| 
@% 9 
| 

| 


Aix: : Sous | un omen. | 


Ji A belle Enfant, 
C'est a votre tour maintenant : 
Vene:z franchement 


Me conter de bout en rg 
Tout. 
LAPAYSANE. Os, 


AIR: Du ſerin qui ra fait envie, 


Paimons, en dept de ma mere , 

Colin, qui n'a que son troupiauz , 

Mais all' me dit d' un air s&vere © 

Qu'il est laid ; moi, je Ftrouvons biau. 

Or, j'nons pas tout' deux la barlue. 
Parlais, Monsieu, parlais, en croĩ. 

Qui de nous deux à bonne vue, 

Ou de ma mere, ou bian de moi * 


Tout au rebours all veut que j Suffers 
Un vieux Monsieu, tout cousu d'or: 
AIP dit qu'il est taille pour plãire, 
Ma fin, moi, j' n'en tomb pas d'accord. 
Or, j' n' ons pas tout' deux la barlue, &c. 


49 


a C omedie- Parade. 19 * 
= er e TTY YT OO PLL DE 
Ar: Charmantes fleurs, quittex les pres de Flore. 


De tout ceci, nous concluons, ma chere, 
Que vous n' avez rien à vous reptocher. 

Si l'intẽret aveugle votre mere, 

L' Amour aussi peut bien vous aveugler. 


LAPAYSANE. 
AIR: L'autre jour etant assis. 
Queu parti prendrai- ; ty done? 
PIERRO r. 
Vite, allez chez un Notaire, 
Epousez-moi le barbon, 
C'est une excellente affaire. 
Dans ce cas seulement, 
Comme il faut Etre honnẽte, 
Invitez poliment 
Le jeune homme à la fete. 


LAPAYSANE. 


85 


AIR : (a que je te mette. 
E . Monsien , vot* sarvante, 
s J somm' reconnoissante. 
Monsien , vot' sarvante , 
Mais j* n'ons point d' argent. 
| PIERROT. 
Eh bien! autrement 
Il faut qu'on me contente. 
d. LA PAYSANE. 
. Monsieu, vot' sarvante, &. 
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20 Cassandre Oculiste, 
PIERROT, courant apres elle, 
AR: Jai du bon tabac. 


Un petit baiser, 
Charmante poulette, 
De vous acquitter | 
C'est le seul moyen. 
LAPATSAN EB. 
Il est à Colin. 
11 P'TTKROT» 
Parbleu ! je le tien. 
| LA PAYSANE. 
Ah! vousPavais pris sans qu'en vous l' parmette: 
Colin, après tout, me le rendra bien. 


** 
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S Q BNE VII. 


DIE RR OT, ſeul. 


Alx: Je ſuis Carmelite , moi. 


Po I $QU*I L suffit d'ordonnances legeres 
Et de tons imposans, 
Pour attraper les baisers des Bergeres 
Et Por des Paysans , 
Oh! par ma foi ! 
Sans Etre sur la liste, 
Je suis Oculiste , 
Moi. . 
Je suis OculistdeG. 
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Comedie-P arade. 2 'F 


S CEN VT 
PIERROT,etCOLOMBINE en homme. 
,., COLOMBINE; | 


Am: L'aver-vous vu, mon Bien aim 


IL. MI, c'est sans doute en ces lieux 
Que le fameux Cassandre, 
Par an'sacces miraculenx, 
Ce soir doit nous Surprendre. 
PK ©, 
2 vous avez dit la verite, 
C'est mon Maitre sans vanite. 
CoLroMBINE. 
 Paurois EtE 
Très-enchante 
De voir comme il opere. 
En fait de curiosite, 
Moi, je tiens de ma mere. 
PIERROT, 
Am: Sans le cavoir. 
Monsieur est amateur, je pense. 
COLOMBINE. 
Sans Pextrait de quelque science 


Te ne puis m'endormir le soir ; 
Le jour je babille et je glose:: 


22 Cassandre Oculiste, 


Dans les cafes il me faut voir: 
La, je parle de toute 6hose , 
Sans rien savoir. 


PIERROT, q part. | 
Ax: Palsembleu , Monsieur le Cure, 


Parbleu, j'ai vu... je ne sais ou 


Cette friponne de mine: 
Eh mais ! oni4. Non... Allons donc, je suis fou. 


Si, ma foi ! c'est Colombine. 
; COLOMBINE. 
Amn: Ala Ville » ainsi qu'd le Cour, 
Eh bien! puis-je obtenir de toi? 
PIERROT, riant ſous cape. | 
Volontiers, Monsieur, suivez-moi 8 : 
Mais, pour éviter une erreur , 
Comment faut-il qu*on vous presente ? 
CoLo MBINE. 


Quoi?... : 
PIERRO r. 


Sera-ce comme Amateur ? 
Sera-ce comme Amante? 
COLOMBINE, @ pert. 


AIR: Le Demon malicieux et fn. 


Pierrot est malicieux et fin. 

| Pins 
Mon enfant, le tour n'est pas malin. 
Ce dẽguisement vous embarrasse, 


Comedie- Parade. 42 


Sans rien cacher A mes regards surpris. 
Je dEcouvre en vous certaine grace 3 
Le Sexe perce a travers les habits.- 


CoL OMBINE, 


Air: II Htoit un oiſeau, gris. 


Que dit cet impertinent ? 
Eh! mais vraiment , 

Sied-il ainsi d' outrager 
Un&tranger ? 

Ces quolibets insensEs 
Sont mal places. 

Si jen Frapely mon courrourx. . 5 

'Px ERROT. 


Apaisez-vous. . 

Ce Tailleur est un mal-adroit „ 
11 fait un sur tout trop Etroit. 

Ah: cachez vos charmes, car on les voit. 


Corto MEIN R. 


Ain: : Pour une fois, 


Dans ce cas, plus de mystere , 
Avec mon ami Pierrot. If 


PIERRO T. 


Quand on devient nëcessaire, 
On cesse d' tre un maraud : 
Vite en un mot, 
Compteꝛ l'affaire 77 
Qui vous a conduite a Chaillot, . an 


24 28 Oculiite, Y 


-COLOMBINKE: 


AR; Liſette est faite ee eee 


Je viens, sous ce deguizement 5 
surprendre ici ton Maitre. 

Je ne devrois pas cependant 

Courir après un traitre 3 8 

Mais, le sexe, sur son chemin, 
Dans ces tems de misere, 

Ne rencontre, dessous sa main, 
Que des celibataires. 


PIERROT. 


2 
= — 


" Arr: n n'eſt pire eau que Feauquiderr. 
Texcuserois votre active tendresse , 
Si mon cher Maſtre ẽtoit dans son printems. 
Oh ! mais, peut- tre aimez- vous la vieillesse 
Pour etre veuve en peu de teme? 


co roN BINE, avec de grands geſtes outres, 


Alx: Toujottrs le meme. | 
Ki donc , Pierrot ! quel sentiment barbare ! 
Moi, desirer de voir finir ses jours 
| Ah! je les cheris trop, 'quoique son cœeur $6gare; 
_ Puisse le Ciel prospere en alonger le cours, 
Meme aux depens de ceux qu'il te prepare ! 
AIR : Tous les pas d'un discret Amant, 
Et comment ne pas consentir / 
A Sattacher par Fhymenee , 
Un vieillard fores de sortir 
Plus devingt fois dans la journde?- © 
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on peut braver, soir et matin, 

Les traits de son humeur jalouse: 
Car, en Epousant un Medecinn, 
C' est la libertẽ quꝰ on aa als 25355 


PIZRROT. 


A: Il wes: point de bonne fete » fans 8 


Mais, de Monsieur Cassandre 

Que croyez-vous obteni ? 
A ' objet le plus tendre 8 
Il est tout pres de s unir. 
Quiconque scelle sa flamme 

Par le saint nœud dePhymen, 

Ne peut prendre une autre n. | 
Te lendemain. WY 


/ 


82 CoLoMBiINa.. | 
Arn : Vn Cordelier d'une riche. PUNE TRA: 


Ase venger mon cœeur se determine: 
Ici Colombine 
— nom nn nn tne 
Arracher à Fingrat i 
ce que tantꝭtsa sience fatale 
Donne à ma rivale ; 
Si bien, queentr'eux / 
Deux 
"IP n'auront que deux yeux. 


PIxRROT., 


Ain: Cue j je regrette mon amant 


D'agir aussi cruellement | 
Gardezyoysbien, je vousconjure. 1 
Tome 1. Cc 


26 


Ce cabinet vous offre un sur asyle: 


En obs ervant ce qui va se passer. 


ä Cassandre Oculiste "> 
COL¹ONM EIN. 
soit: mais je veux voir clairement, 5 
Fũt- ee par un trou de serrurec, 
Cette charmante aveugle-la , 2 
Sa guerison , & cœtera. 
PIERROT. 


Ain: Trifte raiſon. _ 


Wa, 


Ala sourdine il faut vous y glisser. 
Et, s' il se peut, demeurezsy tranquille 


COLOMBINK. | 
Meme air. 
Dans cet endroit je consens 1 me rendre 5 


> £ 


Et je ressemble, helas! dans ma douleur , 
A ces maris, qui sur eux savent prendte 


D' tre tèmoins de leur propre malheur. 


1 


a 4 4 = 94 
"Y 
* A — A”? 2 — 
> 


S CEN 328 
PIERROT, rut. 
AIR : Ne donnons jamai 6 ehem. 


| J E suis pret I verser des * 5 

Tant son destin me fait pitie! 

Et de ses cruelles alarmes e 
Mon eceur èptouve la moĩt ieee. 


— 


4 
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Qu'elle a de pouvoir ut mon ame, 
Puisque je trahis mon Maitre mais 
Quand il faut obliger une femme, 

Pierrot ne warnen Jam. 2 F eee Mas 


PIERROT, \ CASSANDRE,. LEANDRE 
1 et ISABELLE. 


ISABEL LE, un bandeau Fur les yeux, 


Alx: Del Amour queteur, 


De: plaisir , de crainte et &amout , 5 
Tour-a-tout, 3 
Mon ame est saisie. 9 W 


CASSANDRE, 

Pierrot ferme la jalousie ; 

Il suffit dun demi · jour. . 
|  , LEANDRE. 
Trop d'eclat tout d'un coup, ras doute - 
Pourroit nuire à notre dessein.”” 7: 

ISABELLE. + art 

Mais donnez- moi donc la main, 50. 

Messieuts, je n'y vois goutte. bis. 


CASA : 
Alx: La Tumiere laplus pire. Ld 
Lalumiere laplus pure 
Brillera bientSt pour to. 


- Cij 


28 Cassandre One, 5 


Tu me verras, je te jure, 5 ö 
Aussi-bien que je te vo. 1 
A man ame transporte, 
Permets la citation: 
Tu seras la Galathte 

D'un nouveau Pygmalion. 


5 


ISABELLE. \ 


* * * A 1 A 


Are: Comme ld qu'est fait? 


yentends raisonner de la terre, 

Ou je ne conduis pas 
. pas; | 7 
Du soleil qui le jour Peclaire; 

De la lune qui luit 

La nat} . 

Mais mon cher Amant m' inté resse 
Encor plus que tout autre objet; 
Et, dans l'excès de ma tendresse, 
Te veux d' abord voir en effet 

Comme il est fait. NET 

CASSANDRE. 

Arx: Du Vaudeville dela Clochette. 
V'admire la reconnoissance | 
Que tu me tEmoignes d' avance. 
Agissons sans plus différer: 
Je ne veux plus te faire attendre, 
Dussent les curieux se rendre 
Quand Jaurai fini d'operer. . 

| . 
Mon ami , j entends la sonnette. 


, as 2 — ; 


D 
On y va. Drelin! drelin ! drelin ! 


* * os. 
* L EAN DR K. * 


Ne 3 pas plus honnete FREY 
Si c'est duisexefeminin,  *' r 
Que nous lui preentions la main? ? bis, 


CASsSAN D RE, 

Alx: Pous avez raiſon , la Plante; 
Vous avez raison, Leandre, , 
Et je vais $ufvre Pierrot. 14 

"ISABELLE. | 
Quoi ! vous me quittez , Caxsandre ! ? 
CASSANDRE. 
Oh ! je reviendrai bient6t,.. 
(a part.) 
Dieu! comme elle a lame 3 25 
C'est la femme qu'il me faut. | | 


(Leandre accompagne Cassandre jusqu'a la porte, C 
revient Sur ces pas Sans etre entendu d' Irabelle.) 
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2 3 * 
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SCENE XI. 


1. 1 ANDRE et ISABELLE, 


# 


renn 


Ts ABELLE » ſe eee 


Alx: Vir tu ces coreaux ſe noireir : 


— — IIs IND — * mo - 5 — 
2 us POR CC IESS : 
——— : — * 
— — — 1 


— — 
— — —— 


— 


— 


. de soucis, plus de douleur, 
Te touche au comble du bonheur. 


I 
4 
10 L'art va dissiper l' ombre, 
ff Qui de son voile sombre 
1 Me derobe les Cieux. . ! 


— * EEE 
— 
2 


Que cet instant m' est prẽcieux 
Quel avenir dElicieux ! 
Celui qui sait me plaire 
Doit ouvrir, tour-a-tour , 
Mes yeux a la lumiere, i 
It mon coeur à l'amour. 


2 r 
* — — 
— . —— > — — — 
_ — — — 


| 
| 
# 
| 
| 
1 


a ee Dy à part. 


AIR: 8 un engagement je me crus FF Ur 


Te devrois profiter 
D' un $i doux t8te-i-tFte. -- 
Te devrois tout tenter , 
Mais Pamiti6nvarr@te. 
Cet aveu m'embarrasse, 
Et je ne ferai pas 
| tt 5 


( 


Ee qu'un. autre à ma place 
Feroit en pareil cas. 


I ISABBLLE. | | 
an: Bes, que res uli. 


cassandre est de retour „ 
je l'enteſids qui soupire. 
LA ANDRE, à part. 
Cassandre ! oh! le bon tour! 
N*allons pas la dEdire; 
Ici, sans temoins, 
Profitons du moins 
Do cette erreur complette. 
(II contrefait la voix de Caſſandre. ) 
Oui, c'est moi, mon aimable enfant, 
Jamais pres de toi, franchement, 
Te ne vole aussi promptement , , _. 
Que mon cœur le souhaite.. Pi. 


- - LSABELLE. 
Alx: Guillor un jour trouva Liſette. 


od sont done ces gens d' importance 
Que vous aveꝛ du recevair ? 


L . ANDRE, d'abord un peu embarrasse de la question. 


La-bas, avant que je commence , 5 

Sans doute on les x fait asseoir, . . 

Ce LEandre, par sa presence, 

Dans les bornes de la prudence, 

A tantòt su me contenir. 

Pour m' en venger, donne d'avance 

La main qui doit m*appartenir, bis, 
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Cassandre One, 2 
Is ABEL _ 
Meme air. 


catrantre” 0 je vous labandonne: : 

Pret à former un doux lien, | 
Un tendre Amant, sans qu” on s' tonne, 
Peut anticiper sur son bien. | 

Si j'osois | mais non, J'apprehende. 
Cette faveur est par trop grande: 
Laisse- moi te prendre un baer. | 

1845111. 2 5 
7 An! mon ami, „ quelle demande! 
Fe ak te le refuser. C 


a puns , wm voudrote oe a 
Cassandre !. VV 
„„ 
Quel ravissement 1 C FORO entre.) 

ISTKB ELLE.) | 
Mon cher Cassandre, quel moment cement. 

CAS A e * . 

VNadmire 18 


e 
QuilatcGult Bide: 2! ap on of aces 


Que j entre A 3 Is. 
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SCENE XII. 


WY, 1 
EANDRE, ISABELEE , EASSANDRE, PIERROT, 
. Troupe de Curieux. 


Prom ROT, aux Curies. 


. AIR ; Jupin des le matin. 


M „ Sans balancer, 
Entrez. vous plaeer; 
Nous allons I 
Ah! comb ien 
De monde il nous vient! 
Je m'en doutois bien, | 
Car il n'en cofiterien. 
| | ( aux hommes, iS 
Par-la si je vous mets , 
C'est tout expres. 
Voisinage d'attraits 
Rend trop distraitsz 
Derriere ces bonnets 
A grandsplumets, | 
D'ailleurs, Messieurs, moi, je vous plaindrois, 
Mais, neee * 6200 
Criez, bravo. 1 4 970 
Point de preventign „ 
Attention; 
Dans Foperation TY. 5 
Mon Maftre n 'a jamais te long. 
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. 


Are e e 


E 4 
Viens, augmente encore 
„ e . 


Amour, Amour, cles à present 


(Les Curieux © lui. ) 


ulite , 


_ ces e 


Bemme 
As SA ND RIA abr Curie 
AiR: Not' Demoiſelle a dit out. 


vous croyez qu'A son sujet 
Lagloire m' enſamme. hb 


#335 ae % 


Est de metiterla main be cet objet. 


K 7 


f LES CURIEUxX. 
Te lui laisserois son bandeau, 
Si c' ẽtoĩt ma femme; * Bi 
Te lui laisserois son bandeau, 
Femme clairvoyante. est uvam un fardea 


CASSANDRE: 

Arn: Lepremier du mois de Janvitr, 
Morblen ! songeꝛ donc à quel point 
Une Belle qui n'y voit point 

Peut se më prendre, quoique sage; 
Il est plus prudent, voyeꝛ - vous, 


Que femme apporte à son ẽpoux 
Un eil ou deux en mariage. 


4552 


F : ; . 5 4 3 | 
AIR : Je ne sais pas ce que je gens. 


Qu'il faut signalet ta puissance: 
Cede à nos vceux D nts 


n N 
; F: if 
* 


ne Pa rade. 3s: 


( head mettant. ſes lunettes ) \ 


Daigne aussi i dans ces doux traraux, 


Me seconder , mon cher. Eleve. 
; LIAN DA. 
Que j entrevois d'attraits noureaür 
sous ce bandeau que je soule ve 
| Eu ee 5 
Eh bien! eh bien“n?n, 1990 15 
Cas SAND N 
Tout est fini 3 je croi, 
Regardex- moi, 5 


Belle 15 
ae 0 ; | 
orten rt d ee 012 ek 


ISABELLE, | 
Arn: Ab! non Dian j queje.1'4 appai Belle 
Ah! grand Dieu, duelle horrible figure ! 
(a Landre.) 
assandre, en vos bras, recevez-moi , je vous con- 
jure! | 
' Faut-ilque dans cette conjoncrure 8 8 
Cet homme odivux © | Cn 
Prenne 
L'*ctrenne 
De mes yeux? 


CaSSANDRE. 


#4 © * 


An! : Ci jen juge d apm: mon — 


o ciel! e Aae eee $2354 + 
A subir un pargil aFront? - „ 
Elle me paroissoi ta tendre: 6 198 
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36  Cassandre Oculve „ 


( 2 Leandre, 553 
Mon ami, dstromper la done. 
5 ILEAN DA. 
La belle enfant, je suis e wy 
Et voila votre. bienfaiteur. Fad 
; 13411111. 
Oh ! nenni, vous Etes Camandre, ; 
Si Jen juge d'apres mon cœur. 
C4 Anl. 


4 
1 . 


Meme air. * 


Mais tu repondois a ma flamme 2 
1843111. 


Vizzhveagie a droit de r ve. 
Je tiens aux traits que dans mon ame 
- L'Amour meme avoit su raver. 
Je ne les trouve qu en Le andre: 
A lui je m'unis desormais , 


Et vous pouvez, Monsieur cassandre 9 2 
5 Jin 


Lui dire à quel point je F aimois. 0 | 
LEANDRE, 
AIR : Nous autres bong 7 lageoie . 
Le destin m'a second: 
je adorois à la sourdine. 
een 
Je sens mon cœur poignarde. - | 
PISRROT, @ part. ; 
Bonne affaire pour Colombin 


# 


fy 


WY Parade, 39 


LES CoM Eva ee 
Pour nous, vous nous aver montre- © 
Le talent le plus ayers. :; - :: 1 + RE 
__ CaA.S$AN DAE; impatient... ; 
Et non, Messieurs, enverite, 7 
Vous aver bien de la bonté. 


* +». 1 F3A ks £ 


. . % * 
? 4 . 
- FY _—_ ** a 9 a ” 4 * 
. a 
— 6 5 of * * 


SCENE. xn & derniere. | 


c oro M BINE * precedens. 


0 LOMB INE, rortant du cabinet, Vepde d la main. 
AIR : Lubin ala prifirence 


RN. que fenen. 
Ce vieillard insolent, | 
Parjure A son serment, 55 eels If 

Qui de wagonie.Colombine - 

Oublia qu il etoĩt Famant.. 

CASSANDR *, courant de cdi“ et dure. 
Amis, sauver mol, je treinble. 
Les malheurs m aceablent tous ensemble. 

C EFLOWY1 AE} Vrpnde, = 
Ventrebleu! e F107 15. 
CASSAND peo oo 
Mon Dien + 7 r 
Colon DAN Ke * 
Ah! vous mourren ! 1 4 
Jones l. 'D 


* a 


Ls 


3 5 Carrandre | Oaalhre > 


Ao CASSANDARE. 
mann quand vous voudrez. 
C 0LOMBINS,' tant son chipeaus 
Ah] puisqu' il en est aimi, 
vous n' ireꝝ pas loin, la voici. 
CAS SAN DURA, ge relevant. 


ER Crave C Parblen ! la répliqaue 
Arc te. . st unique: 


Donnons- nous la main; 


82 


21 i 3s Tre ve au chagrin, 
| Qu'un double hymen 
NMoüs unisse demain. 
Are Am. d: LAngloite de la e 
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Aux vœux 
-Eangoureux” || 
| D' un vieux, 4 
Quand un ieee. #6 #0, 

Repond, © | 

Il doit, d' apres cette legen, 
Laisser ses yeux tels qu' ils sont. 3 195 

COLOMBINE. 


a. Sinn 


Vans le dessein de me yenger is 
' Ip.xegois tedeviagers, . | 
Mais je veux » fripgn. ,. 
Pour ton pardon, 
Laisgex tes q eux tels qui ils $Ont. 
| LEANDREECt ISABELLE, 
Pour Hou ;"qu*eti ce jour 
| L'Amour anne £4 
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od 
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Joint par un engagement 
| Charmant, 
Puisse à jamais notre union 
Laisser nos yeux tels qu' ils sont! 
PIERROT, au Public. 
Un Auteur, 
Dans sa vive ardeur, 
Voit en beau 
Son Drame nouveau. 
Rarement il appergoit 
Un endroit 
Mal-adroit , 
Ou froid : 
Messieurs dans ce Cas, 
Tou: bas, 
Plaignez un W 
Si grand; 
Et pour sa consolation , 


Laissez ses yeux tels qu'ils sont. 
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LE perth 

ERA C O MIO UE, 
En un Acte et en Vaudevilles ; 


deyrbsentè, pour la premiere fois, par les Co- 
mediens Italiens ordinaires du Roi, 5 V en- 
dredi 11 Aoltt 1780. 
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PERSONNAGES. 


ALEXAND RE. 
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IS TOT. 
ORPHALE, jeune Indienne. 
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IRIS TOTEN 


AMOUREUX, 


0 9 8 
LE PHILOSOPHE 
BRIDE, 


OPERA: c 


8 5 * 7 
22 A a A 1 2. 


— 


Le Theatre reprenente un camp , CET 2 gauche par 


la Tente encore fermee d'Aristore , et d droite, par 


celle d. Alexandre, devant Taquelle' cont deux Garde: 


immobiles qui chantent ler Couplers suivant. On voit 


un Char aupres de la Tente d' Alexandre. ) 


* * * — 


— * A — _ — 
1 


SCENE PREMIERE. 


LES DEUX GARDES. 
LE PREMIER GARDE, 
Alx: Du pas redouble de bin. 1 


Mae: FInde 5 = ce que 3 
N'a tien qui nous convienne. 


\ 


\ 


* 
N 


44 Aristote amoureux wt 


1 2 SECOND GARDE. 


M faut. il que dans l'Inde un mos * 
IN Troupe au moins se tienne. 


LE PREMIER GARDE. 


Sur ce dẽlai que tu prevois > 
Quelle idée est la tienne ? aw 
2 Tx SEO ELLA - 4 


C'est qu Alexandre est un grivois , 
Et qu'il ime ane Indienne. 


LE PREMIER GARDE. . 
MAC AA 13 
1 e air. 
Si son Précepteur le savoĩt !! 


LE SECOND GARD. r 22 


. 


; | : 
Mais tu railles een wet 
I'ige du Prince est un breyet 41% th 
Contre la remontrance. .. /. et 

LE PREMIER GARDE” 4h 3 
Aristote est accoutume | | 

A lui parter de mme, 


Et comme il n'a jamais aim „ 
Il ne veut pas qu'on aime. . 


L* SECOND GARDE. | 
AIR: Ah! ij j 'avois eoanu M. de Catinat. 


Va, de tous ces Docteurs qui combartent leurs 
sens, 

L' Amour en tapinois a souvent eu l'encens; 2 

Et si le Roi venoit me ces sur cela, a 


Je lui dirois, Seigneut 


ht] 


eun 


Lz IAI Arn GAR vn 
Quoi done? 
Is $3COND GAA. 


Rien: :le roi. 


. . 
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LES eArbrb ACBXANDRE; we 
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1 » Al LEXANDR 2. 


8 Arx: Paris ert au Roi. 


«1661 Ax 12 "6 C ; 
RPHALE est, ma fel. 21 94 
Un moxceau de Roĩʒ 1 3.2 
je suis tout transport dès que je 13 vol 3 
Mais de mon còté lui fais. je la 14? 
Dans le ſond je lui croi - ++: | 
Du penchant: pour moi. 
Hola! Garde 
Il me tarde 
Queelle embellisse ces lieux 2 
 Courez vite , | 
Je l' invite 
A tromper les yeux 
par trop curiuxnxnn 
Du Maſtre ennu yen 
Qui dans ce 86jouy © 
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Sait tout le long du j jour Ip, 
Lui fermer ma Cour; 
Mais qui les matins, fort heureusement » 


Dans cette tente · l dort profondẽment. 


(Le Garde d qui Alexandre a remis la lettre sort, Vaum 


entre dans la Tente )) 
„ EE gen * £ —— — — 
2 —— — - 
. „ 
6 | 0 


ALEXANDR E ſeul. 


| R 
Alx: Un jour, me demandoit Hortenoe. 


. 
n kT, -%S : .. 4 * 
P * 1 - 0 . 4 
? 


U* EL LE Eprouve, en lisant ma lettre, 
Le feu qui vient de la dicter, | 
Et mon cceur ose se promettre 
Que rien ne pourra Parrèter. f 
Tu fuis en vain 5 rapide Auroreꝰ/ 
Tes progres ne m'alarment pas. 

Te te verrai.renattre encore, 

Si 1 m' lance dans ses bras. 


197 


S » + * 


5 — Pt 
235 9 * * 


8 eee 
De nos matinales pensces 62622 
Le tribut appartient aux Dieux; 
Les miennes leur sont adressces. 
Quand ton char vient ouvrir les Cieux, 
Bellone et le Dieu de Cythere 
Se les disputent tour-à- tour? 


Opera Comique. 47 


Mais, la seconde est pour la Guerre, 
Et la premiere est pour e 
er 


AIR: Comment faire.” 5 


Qu entends· je et do vient donc ce-bruit? 
Chez mon Mattre il fait pourtant nuit. 
Approchons et prstons l'oreille;- 
Seroit-ce lui? chut.! il faut voir:.... 
Il m'est important de savoir 
12 sommeille. ; 


ben 1 88 WV * 


SCENE IV. 


\L EXANDRE, et ARIST or the. 
* eg | 


ARISTOT * 3 3 
1 
AIR: Tout roule aon hi dans le monde. 


| O x mes lecons philosophiques 
Vont opèrer de changement! 
Les Courtisans plus veridiques 
Agiront sans deguisement , 
Et parles Grands moins despotiques, 5 
Le peuple sera moins pille. 
ALEXANDRE. 
Il reve, en dormant, le bon homme 3 
Comme 
Quand il est èveille. 


48 Aristote amoureux, 
| ere 
Second Coupler. 
Ah! si ma morale subsiste, 
Les Medecins ne tueront plus; 
Les Cliens verront le Juriste 
Leur sauver des frais superflus; 


Et sobre enfin, le moindre Artiste 
Sera n habille... : 


ALEXANDRA. | 5 


II eos; en dormant , le bon homme, 
c comme 
- Quand il est é&veillé. 
ARITISTO TI. 

T Troiſieme Couplet. 

Enfin, pour derniere victoire 
Alexandre, par moi rEduit , 
Effacera de sa mèmoire 

La jeune Indienne qu'il poursuit, 

Et du desir seul de la gloire ; 
Son grand cœur sera chatouille. : . 


ALEXAN DRE, laifſant tomber le rideau delg Tent 
auyec une sorte de colere. 
Il reve, en dormant, le bon homme, 8 
Comme 
Quand il est Eveille. 


1 


— ——— —ͤH—. 


RET oo —.. — —.ñ— — _ 
CLUTTER CE ee. an 
— — EEO * — - — —_ 8 — 2 2 
Ea — — ͤä— eames * 
— 


Pai! 


13; 36 
WE |: 

' 14 4 
AN 


, 18 
i 
1 
7 
. 
14.0 
Wii 
4 
þ 
4 
[| 1 


SCENE V 


0 ene | eee - 42 


FI — 
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SCENE v. 


LEXANDRE, IRZ A, et LE "GARDE 
dans lefond du Thearre. 


LE GanDE, a Ia, danele fond ds Titre : 
An: Dans les Gardes Frangoiſes | 


| St, la Garde Royale 
A su t'intéresser, | 5 
Du service d'Orphale | 
Au nGtre il faut passer: 
Tu seras vivandiere 
Alasuite du Camp; 1 
Cet Etat-la , ma chere, 
N'est pas sans agrement, 
= ( Le Garde ſe hi 


A ww AX 


Put ALEXANDRE, appercevant Tree 


i Alx: Valet chez une Fermiere. 


O ciel! devois-je m'attendre 
Qu*Orphale ne voudroit 91 
Accompagner ici es pas? 

Mon billet ẽtoit si tendre! 
5 an e ERS 
Allez, Seigneur Alexandre 
Nꝰ en prenez point de eourrou , - 
Tome I, | E 


* 


Aristote amoureux, 


1 C'est lorsquꝰ on craint de se rendre, 
the AE on Evite un rendez-vous. 
i . ALEXANDRE, 
1 Alx: Attendez-moi sous I'orme. 
41 Mais sans se compromettre, 
1 Elle pouvoit , je croi, 
3 i Surla foi de ma lettre 
' | Voler aypres de moi._ 
io | Es 6. 
{14 Quand un Grand de sa flamme 
4 Veut nous entretenir, 
us. Vous sentez qu'une femme 
Aime a le voir venir. 


# 


ALEXANDRE. 
Alx: Le premier du mois de vun. 


En allant moi-meme la voir, 3 
Je n'aurois fait que mon devoir/ 
Mais las! quels destins sont les notres ! 
Premiers Esclaves de nos cours, 
Lorsque nous sortons, c' est toujours 
Accompagnes de plusieurs autres. 


IRZA. 
Alx : Des billets doux. 25 
Mais en y mettant du secret: nan 
Vous lui deviez votre portrait Nen 
Dans cette conjoncture. WM MA 
Elle ne fait que reperer » 


Opera Comique. 
Qu'on a du plaisir A porter 
Son Amant en peinture. £5 N 
FER a ORE 6-4 
Aix: Pere, je me confesse. 
ai prevu cela, , 
Carle voila: . 
Mais tiens, vois-tu , ma chere, 
Aux depens de la sincerits 
Appelle m'a flatté. 
Plus je le considere, 
Et plus F entre en colere. | 
Un Grand, „ $159 R 
Pour son argent, 
N' est jamais ressemblant. 
| IM R Z No | 
Am: : Der portraits @ la mode, 5 A 
h! que dites-vous ? je le trouve charmant. 


Vous reprẽsentàt tout naturellement , + 

C'etoit la vieille mẽthode. 5 

our peu que l'on soit peint avec agrement , 

t que, par hasard, quelque petit diamant 

Alentour des traits "forms un cordon brillant, 
Voila les portraits à la mode. | 


ALEXANDRE, 
Alx: LA jeune Tris,” 


Remets encor cette bague mignone Wh 

A la Beauté dont je me sens Eptis : 

Ma chere Irza, c'est PAmour qui la donne, 
Et je conviens que cꝰ est · la — prix. 


E ij 


Quoi! vous vouliez donc qu' Appelle, bonnement, 


532 eee . 
( @ part. * © 77%] 

Petit anneau , tout ords de sa jointure, 

Saus la blesser, forme un &troit lien 3 


offre a son doigt une juste mesure, 
Comme son cœur s accorde avec le mien. 


1 2 4. 


5 Am Lise demande von Poraiin.. 
1 10 vous allez par de tels présens 

49 Captiver ma Maitresse: 

an En vous , Scigneur , de tous nos Grands 
14 Je reconnois Ren 

FR (A part.) | : 
it Ah ! que ces bijoux ont Teſfet * 
5 Sur Paine d'une femme! . 
Hits. Quel droit n' a pas I'amant qui fait 

bt Briller ainsi sa flamme! | 

Ny ; ALEXANDRE. 

l 5 . 

1 05 8 i 
113 AIR: En roulant ma brouertte. 


Es· tu satisfaite? : 

Vai fait faire ici 

Ce char qu'en cachette | tt 

Te lui donne DS 4 
* R 1 Ko x | a 

n est . goũt rare ; 3 5 

Quels dessins finis! F 

ALEXANDRE. Malt ata 


Vn dernier vernis.+ + oo #3 2: - 


—— INDE 

bY —— — 

— 3 —— y = — 
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. 1 R 2 A. pid, by Ty + 

Ain: Le Port an est i 
Alexandre „een | 
Est si tendre „ - 


Qu'Orphale enfin &y laissera prendre;” 


Mais peut-elle s' attendre 2 
Queen ce climat lointain 
Votre penchant certain 


Fixera son destinnn 1 
Un Conquerant 
Si grand © ore 
Qui prend | 


8 


Dans un instant 
Cent villes qu'il dEsole , 7 
Qui d'un pòle à Fautre pole 

vole, *- 3-233 

Amant non moins frivole; * 
Si- töõt qu'il est por orga 

D' un seul cœur, RY F399 
En veut deux, et puis trois, 
Et puis quatre 3 1a fois. $i 

ALEXANDRE. 

De Paimer constamment 
Te te fais le serment. 
IR Z A, examinant la bague | ei le potinalt, 


. P*'une flamme aussi belle, 
Te cours donc lui porter la nouvelle. 
ALEXANDRE, 
Ne reviens pas sans elle. | | 
wy Elle von.) | 
O ciel! en ce moment, - 
EH 
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14 Aistote amoureux, 


vapperęois mon pèdant 
Qui dé fene ; 
Tout charmant 
Sentiment. vaters 5 


e *$< 1 - ) * 4 5 IF 8 
.* 


SCENE VAI. 


LEX ANDRE. ARISTOTE 


3 


ARISTOTE, san: voir Alexandre. 


A IR: Une , F 71 roujourr sawiille. 
Fat-elle 2 0 
Rebelle, tt e 

Le Sage fait bienm te 3495 

D' Eviter l' entretien. 

( Appercevant le Prince, * 1255 
S'il se fie 5 

A sa phileso phie ...... . 

L'Amour t6t ou tard | 

Fait Sauter ce rempart. 5 


ALEXANDRE, 


Quels propos! qu avez-yous a dire 
Contre un sexe qui nous attire, 
Et qu*hormis vous, tout le monde admire? 
Ne peut. on pas savoir entre nous, 
D'ou POT ce courroux ? 


— 


1 


% 


N ra Comique.". $5 ? 


Aris OT Fs. 4,698 * | 
ho De meine. 50 180 farm Sat? 
Brisant la couronn e 
Pouvez- vous ains: ke 122 
Vegerer sans souci? 4 +: Hd 
ALLXAN DRE, CG 
Quand la guerre 
A dépeuplé la terre, 
Je fais mes efforts 


Pour réparer ses torts, 
ARISTOTE. 
A1R: Dans ma jeunesse. 


EC ds 
AN 1 
( Alexandre) 
Jadis à mon aspect, - 
Timide et circonspect - | 
vous aviez un respect - 
Qui wetoit pas susp ede 
Pour nous et pour la. regle. 
Aujourd*hui ce n'est plus cela, 
Monsieur se dissipf eg 
Monsieur s' Emancipe; 
Bravant tout principe "I" 


* 


#4 


Il me prend en grippe, 
Et FEtat va 35 
Cihin, 3 caha. | | Sms. #4 is. 


ALEXANDRE, 
Arn: Ce fut par ta Faute du sort, (de Florine. } 


Vos discours ne prevaudront pas. 
Sur la beautẽ de ma maĩtresse; 


b 


56 4 ristore- — 


Car je lui trouve autant d'appas 
Que vous vous trouvez de sagesse: 
Et puisque nos golits sont connus, 
Briguons tous les deux sans reserve » 


Mol, la ceinture de Venus,” 
Et vous, le manteau de Minerve. ; 


Second coupler. OO 


Si l'ẽtude tient lieu d'amour 4 
A la froide et triste vieillesse, r 
La tendresse peut à son tour 

Servir d' étude a la Jenneat? a 

L*6cole d'un joli minois 

Doit avoir le pas sur les «Gree, 

Quand il s'agit d'apprendre aux Rois 
Qu'ils sont hommes comme les r 


＋ 


ARISTOTEI 


A1R : Pour andy : | ? 


De ta dtmence, 
Pour arr&ter le cours, 
A lascience 
Il faut avoir recours. 
ALEXANDRE, | A 
Graves Docteurs, | C': 
Te ne veux plus vous suivre: D 
Ce que vous cherchez dans un livre, 
Te le trouve ailleuss. 


| ARISTOTE. 
: Second couplet. 55 


A ton genie , | 
Pour en chasser ces traits . X 


22 


Alle 


| Oxi conige. | 


LU anronpnge:” 
Offre tous ses attraits. 
ALEXANDRE. 
Grace aux beaux yeux | 7 
De celle que j adore, 
En me fatigant moins encore, 
je me trouve aux cieux. 


4 
ARISTO TR. 


b 


Troisieme couples. alt, e 
Combien de terres. 47 
Il te reste a dompter 5 


viens sur mes pheres 
Avec moi les compter. 
W 
Laissons cela, 1 
Fen veux prendre 2 ma gulte! Si - 
Nattends pas que mon ctl se puise | 
Sur ces globes-IA. 1 


ARIST OT Wd 1 
AIR: Tout an bean milieu des. Antones 


Au fond de quelque $olitude , , 
C'en est donc fait, je vais me tetirer: 
Dans ma tendre sollicitude . 
Sur votre perte ,..hElas ! je vais pleurer. 
O tems! 6 mocurs ! | 
Tous ces appas trompeuts 
Vous gateront le cœur. 


ALEXANDRE, 
Allez, . allez , Je nai pas peur. 
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** 
* 


AR IS ro 1 
Alx: Ok ren vont ces gais Bergers f 
c'est trop braver ma fureur, 
Et me narguer en face; 
Mais voyeꝛ quel air moqueur 
II joint à son audace? 
Ou sont - ils mes droits de prdcptetic d : 
ALEXANDRE, 
D' autres ont pris leur place. * 
( Aristote rentre en colere.) 


FEE? 4 1 + * FS 
— ns — 
—— — mea — — 
1 * * 1 


s SE NE N 1 


ALEXANDRE, l. Il 


AIR : En amour c'est au village. 1 
Us bean & 3 ventance 
N pédant est a l'enfance 
Te qu'à l'arbre est un appui. | 
Quand on a pris sa croissance, | 


On n'a plus besoin de lui. 
Aristote en vain querelle; 
Sil a pour lui la raison, 
A vingt ans, c'est de ma Belle fs 
Que je veux x prendre 1 a 


Sede ma. .ci. 


„. 


Opera Comique. 359 


_— 1 
** ** 2 * 


SCENE VIII. 


LEXANDRE, ORPHALE,. IRZA. 
ALEXANDRE, 
AIR: Pour une fois, 


Mas; Pentends quelqu' un, je pense... 
Est-ce Orphale que je voĩs? ? : 
|  _ORPHALE. 
seigneur, c c'est une imprudence 
Qu'a ma suivante je dois. 
N gart. 


11 falloit bien, par convenance I. 
Se faire au moins prier deux fois. 


ORPHALE, ironiquement. 
AIR: Quiil est doux , qu'il est agreable, 


Vignore en quoi ma présence 

Pourroit ici vous charmer; 

N'*6coutez que la defense 

Qu'on vous a faite d'aimer. ; 
C'est, quand un penchant commence 7 
Que l'on peut le reptimer. 

Je vous plais; mais, à votre age, 

Un Roi qui connoſt Pusage ire 
Doit, pour bien placer son corur, 
Consulter son Gouverneur. 9 


— 


Go Aristote amoureux, 
oa At ini, 


AIR: Pot-pourri de plusieurs er 


De ta beauté, 
„ enchanté. 
: En veritE, 
 Aristote 
Radote 3 


: De «Kapp — f + ; | 
Je suis enchant, 1 


Et je me ris de sa sévérité. py 
D'abot@®:; - 4; $15 5; 1 
Il a tort, Fa 
S'il croit encor 
Etre le Mentor | 
D*Alexandre gets 
Car aupres 
De tes attraits , 
je ne saurois 1 1 
Me rendre 
A ses arrets. 


Autre contredanse, 


3 « 


Te ne puis souffrit 
Qu'il me gronde, _ 
Et m' engage A te fuir, 
Pour courir _ CEE ee 
Conquerir _ 8 5 „ N 
Tout le monde. | WE 
Peut-il dEcrier Hh | 
Le repos d'un guerrier, Re 
r 
re myrthe au laurier? et 
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| Opera. comique. © 08 - 
Autre contredanse, 


Eh! que m' importe une autre victoire, 
Quand je triomphe au loin chaque j Jour 8. 
Je suis accable de gloircfe/, 
Et n'ai besoin que d'amour. 
Belle | # 
Cruelle, es 
Accepte ici des fers 
Du maitre, ou peu “ en faut, , de Vunivers; | 
Il croiroit bien 
Qu'il n'y possede rien, 7 
$i ton cocur n' toit vaincu par le tien. 


ORPHALE. 


Alx: Non, je v aimerai jamais que vous. 


Toute ma rẽponse est dans mes yeux: 
Qu'un retour sincere est facile 1 connoſtre ! 
Toute ma réponse est dans mes yeux, 
Ce que je dirois ne la rendroit pas ene 


ALEXANDRE, _ 
Second Mineur, 


Divine Orphale , à mon bonheur 
Rien ne manqueroit , $i mon maĩtre 
Ne s'obstinoit, avec fureur, 
A fronder ma fidelle ardeur. 
IR Z A. 

N'est- ce que cela? Pour un moment, 

Livrez-nous un peu ce sage 

Si Sauvage 3 

Nous Pamenerons facilement 
A confirmer tout par son consentement. 
Tome I. F. 


OT 


62 Ars amoureux "I 


ALEXANDRE. 


AR Premier Mineur. 3 


voila Ia tente, où cet homme intraitable 
S' ensevelit loin d'un sexe charmant; 
Mais il sera sans doute inébranlable; 
Il n'a jamais connu le sentiment. 
IR Z A. 12 
Laissez-nous Kules dans ce séjour; 11789 tt 
Fiez- vous à Part dont la femme est capable; 
vous rirez peut- tre a votre tour: 
Allez seulement rassembler votre Cour. . 
, | ( Orphale et Irza Font un d pare Pantomime.) 


ALEXANDRE, a part, 
Alx: Du Vaudeville de Florine; 


Des filets qu'Irza lui prepare, 
Mon maitre est homme 3 $'esquiver z 
Il n'est point, tant il est bizarre, 
D' appas qu'il ne puisse braver. 
S' il trouve une beautẽ supreme, 
II fuit au lieu de Pobserver ; 
Son ceil se baisse , et venus mẽème 
Ne le lai feroit pas lever. 


+ 


(1 


S CHESS. I X. 
on , 1A 2 4. 
ORPRALE. 3 


AIE? Du haut en bas, 


+24 35 Fol? 4 


Ove c'est ain: 5 


Qu'il faudra que je le dE&sarme? _ 
e ER Bride err 
Oui, c'est ainsi: | 2 1 
C'est pourquqi je me cache ici. X 221 218 
Quand vous AUrez fini le, charme, 
C'est moi qui sonnerai Valarme. 
(I Na 56 <a derriere la en "Artstote. 7 
* OrtyPHALE. — 


QuolGudk ali,” «/ 7 125 


7 


* J r 4. 
—— 


_—_ n * 4 3 — 


s G N E K. 


OR u 4 1 f, e, 


AIR: Chansons, chansons.. 


J E ne sais pas, sur ma parole, 

Comment me tirer d'un tel role , 
Mais commengons: 

Pour l'attirer hors de sa tente, 


F * 
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Risquons d'une voix $s6duisante 
n chansons. 


Al; : Que Payeu que tu me doi F 


ih » CircE ; dont les chants A. 
; Touchans 
Flattoĩent tous les soldats d' Ulysse, 
Abusa de ses accens 
Pour leur &ter jusqu'au bon sens. 
Mais quel caprice ! 3 
AK o (c ings, * 
Cet artiſice «; N FA 
Trop inhumain? © Rp 
Elle devoit A sa Cour © | 
Ne les fixer que par Amour. 75 


(S'ctonnant de ne pas voir Sortir Arno. 
Mais ce grave personnage 5 
Est distrait par quelqu'ouvrage... 
Dieu d' Amour, venge tes ars; ü 


C'est un sage 
Qui se rit de ton carquois. —ů— 
Viens, redouble mon — z ; 


Pour le soumettre à texloix,, > * 
Ajoute un charme à ma voix. 


1 * a © 
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SCENE. 1 


| ORPHALE UT ARISTOTE, 1 ourrant les W de 
— * Tente. i 


c Arr. "IT; 0 


- 
F 


Alx: Ain, 9 pare 7 


* 4 1 FR 4 


* 


ur me e 4 zei sans sujet! 
N'est-ce pas la voix d'une femme? 
ce ne peut stre que obern 
Pour qui mon Disciple “ enflamme. 
Oh] comme je vais lui parler 
Et la contraindre a s' en aller. 5 
( Appercevant Orphale ] 
Qu'elle est, qu'elle est bien 
Rentrons vite pour n'en voir rien. 1 
(11 rentre dans aa Tente ) 


AIR: Travaillex,, ; bon TOTP kf 


Te sentois deja ma raison 8 

Tomber dans un Etat critique. 

Vai besoin de contrepoison; . 

Ouvrons un ttaite de Logique: 

Mais d'bù vient cet aveuglemene ?* 

je ne puis suivre-un argument. 
ORPHALE, en dehors. 


Raisonner, raisonner. = a, 4 
ee e 


Cy Alstote amoureux , 


8 — n * e eee 


2288 vous pouver 5 8 os 8 % 1 8 „ 0196064 Anh 
lorsque vos sens sont captives. 4 | 
© A AnrSTOTE. * 


Second couplet. | 


2 Morbleu ! 1 je ne demordrai pas 
De ma morgue philosophique. 
Pour m' tourdir sur ses appas , © 
Achevons yotre poctique;z _ : 
Mais mon ebptit reste en chemin, 
Le style tombe de ma main. 

OA HATE. | 3 

%%% ian 6) age; 941650 
Si vous pouvez, _. ., 

Lorsque vos sens sont captives. | 


ARISTOTE, vorn dei ga Tente. | 
AIR: Chantons Letamini, | a 


Ca, d'un ton redoutable , 2 
Chassons-la de ces lieun; 
Et pour etre intraitable, f 
Baissons toujours les yeux... 
Mais encore une fois, +; / |} 
Je sens mon cell sournois 5 \ 
Sur ce joli minois 
Tourner en tapinois, | | 
„„ ..o. 
Alx: Cue ne quis je lo fougere. 
N*@tes-vous pas Aristote? 
„ ARAISTFO Xl. 
Je pense que je le suis. 2 
Mais que vois-je ? elle zanglotte. 


* 8 * 7 
« Av BY © 


2 "+ * 
K. £ 


1 Optra: CO FE. 67 
: 0 An "Ts % 15 "x 
vous cause tous mes ennuis. + SM. } 
. Tgnorez-vous:qu*Alexandre , | 
Refroidi par vos discours, |: 11. | (5G 
vient enſin de me . aut 80 of 
De "PO a nos amours? 


| Second aſt” + oh 


Ouand le mafire de . abu lat) 
Parut jaloux de mon cœur, 
Je Favolirai, &tois ſi ere 
De subjuguet ce vainqueur. 
Aujourd hui qu'il est de glace, LESS 
Grace 3 vos moralit's, 
Quel ama, tiendra la plaee 
De celui que vous m'$tez. ?: -, 


Are. 
AIR: "Nous avons unt terme. _ 


Je rẽpands aussi des larmes "75 
Mon courtoux perit 85 
Et mon cœur 8 attendtit. 
Tichons pourtant sur ses charmes 
De n' arreter que mon esprit. 
C'etoit un service à vous rendre , 
Que de vous ravir Alexandre; 
Car vous dever envisager 
Qu'il n'est ici. que patsager, 
Et que vous courez grand danges.. - 


on, 5) 
I aurolt en beau voyager, r 1 


Rien n? Favrote pu le 2 3 — 8 
J'en avois ce gage leget. | 
(Elle porte za main tous le te.; 
AAn IST OTE. 
O ciel! faut-il qu' en voyant eet anneau , 
Je voie aussi qu'elle a la main jolie? * 


ORPHAULE, d part. 
Te crois qu'il donne un peu dans le panneau. f 
ARISTOTE. ; 

Quel rude hy oe pour ma Philosophie ! 5 

4 On PEAK ** 1 
F | | Quoi! pour le bonheur AG mr vie, + 
| le n' aurai done que son portrait? 

{ Elle lui mojitre Je portrait d!Mlexandre, quell = 
| au col en medaillon. 12 Jos 

E AII r 
Hélas! je m'oublitee!e! 

Ah! quelle folie 
Sr l. 

voll, trait pour trait, oi 

Sa figure en 
| r A, 
Y verrois-je double? we 74 f 
| Ma raison se trouble: Pp. . 
A mon exil distrait 3 J 
Le portrait $ 2 17 192 oe Ser SED. , 
* Disparolt, , „ 0 
OR P-H ALE, 3Þ 24:04 2&3 ; 

Arn: Licon dormoif. 175 

zans votre legon indiscret; £ 


Le Prince alloit, des aujourd'hui, 
Pour venir danser sur F herbette , 


port 


tf Opera ra a Comigat 69 
Laisser sa majest6 cher lu... 
Nous devions former avec grace, 
Dans cet espace 1 
Que voila, 
Lui, ce pas- ci, mi, ce pas-; | 
Jamais je n'aurois été lasse. 2 
Lui, ce pas- ci, moi, ce pas-la3 | 
Mais vous aver rompu 8 


ARI8TOTE, 2 pen. 


AIR: Reveillezous , belle endormie.. 
Combien. Pai de torts aupres delle! . 
Mais ne puis-je les rEparer ? 

Pour le coup, ma vertu chancelle, 
Er je vais tout lui declare. 
'OxPHALE. WIE, 


1R: Pour les placer dans mes 8 (46 Ma- 
Tilages Samnites. Li nts 
Ce joli char que vous voyer, 
Est encore un don d' Alexandre: 8 
11 n'auroĩt pas pu 8e defendte 
D'y joindre deux brillans coursiers 3. 8 
Mais j ai le presage funeste 1 
Que je n'y poutrai monter jamais. 
Le Roi me quitte, et désormais 
Te ne dois plus m 'attendre au dete. 


ARIS OHR. 
AIR: Ah! ron me-retire d'an _ embarras. 


 Crois que je partags r 
Ton accablement :: 


— 


| Aristote amoureux , 
C' en est fait » le. Sage 82 
Fait place enn ,“ 288 
ORPHALEP., i 
Ah! ah! ah! quel dommage 7 


D' avoir unchar elegant 7 $ 791 
Sans en faire uta! 
f ARIS To 1 Ee 1 3 23 
Alx: Des simples jeux de don exfanainth 
Si cette e legere A £ 


A tant de quoi te recreer , 3 
Un esclave , apres tout, ma chere, * 


A deux coursiers peur 'Suppleer. * {JG 
ORPHALE, | 
Un esclave! ah! quel badinage! 4 


En compts . je un seul dans ces lieux? 
ARIST OTR. 
Cu- on feroit un bel attelage 
De tous ceux qu'y font vos beaux yeux! bis 
AIR: Pour voir un paged ca. fra, 


Pour Etre au rang de vos mals 5? 52 
en passerois par cette Epreuve, 
G 
Ma foi ! vous y serie admis, 
Si vous . en donnie: cette preuve. | 
AnrSTOTs 1 
Tout de bon! Mais on me vertoĩt. : 
ata GAP r 105 28.8 
Up baiser vous consoleroit. 
att ARLCTAT kk: i :£7A 
Oh je ne tiens pas à cela ; 6 p 25039 
Au _ du char ,. montez. 2, ma Peine 


A 


ohr. ob 755 
Donnez:mol la main. Wy voa. 
ARI STOTE , dans le Brancard. 
Par ol faut-il que je vous mene? 
ORPHALE, IT 
passer d'abord ces cordons-1a - 
Pour voir un peu comment ga fra 


N 


AIR: A pied comme d cheval. (*). 
Soyez tel qu*un cheval, * * * >» 
Docile 4 mon signal, | 
Ou ce cordon fatal, . 

D'un coup brutal, 


Dans mon caprice originaal. 


Sur votre dos philosophal, 

Se permettroit quelque regal 

Dont vous vous trouyerier fort mal. 
Pourtant $i votre- amour. est loyal, 
Tout doit vous paroftre egal. 

Evitez d'&re pris en dẽ faut: 


* 


a 


4 47 


atez d'abord si les rẽnes vont comme il faut, 


Et gardez que mon chari oe 
Par- dessus vous ne fasse un aut. 
Allons, partirez- vous bientòt? 

Le baiser sera pour tantòt. 

Quel train il va! Pauvre nigaut, 
Est- ce ainsi que vous alle le trot ? 

Si ca ne vous gene pas trop, 


2 88 3 ———_—_— —_— 


ombquer 710 


—_— 


() On s'est permis dans le milieu de Pair quel- 
ves légers changemens que les PRO rendoient 
decessaires. 3 


| Parcons tout de suite au ales.” _— 
Tichez dans vos transports ardens, 

De prendre un peu le mors aux dents. c 
Mais, tenez, ne vous essouflez pas: _ 


vous n' allez bien que le pas. ny 
Aristote emmene Orphale derriere la Tente d'Alexandr. | 


* 


i 
SCENE X11. 


I R Z A. oy . : 
| 
Alx: Ab! ab ! ah! Monsieur TIT ( De 2 
reux de nen ane.) 7 | 11 

An: ah! ah! Monsieur Magister, 4 

Vous voila pris, et via qu' est clair. 

Mais je crois que vous etes loin | | 
Chee, e 
WWW 

Et de len rendre 7 
Le temoin, 
Je vais prendre Sg 
SPY 5 . 
2 SCENE XIII. 


« 


22 e 1 a 


ADAIR oi Bo IEC VOY ME PRE 


ee £54 SHINS 


SCE N E SY EE 1. 
RZA, ANDRE; Surr® Bs Günbzs xr 51 
COURTISANS. 
CY Ik 2 A; 1 
AR: Toujours va qui dans; 


An! Prince , jallois vous chercher. 
Accourez 'au plus vite; 

Dans sa tente il faut nous cacher; 
Guettons le liẽvre au gfte. 

LEXAN DRE, ne voyant personne dans to Denis 

d Aristotle! 

Avec mon maſtre, ah! Pen fremis,, 

Orphale est 6chappte ! N 
IA 2 A3 Jouisrant de on "tmbdryres.. 

A lui faire voir du pays, + ww) 

La Belle est occupee, _ = 


A1R: Va-t-en voir Yils vienhent , „. 


Mais sans blesser votre amour, 
Ensemble ils font route; 

Et dans l' instant leur retour 
Calmera sahs doute 

Ces soupgons trop indisctets 
Qui deja vous tiennent. 
Les voici qui viennentz 

Paix 

Les voici ci qui viennents ; 


7 q Aristote amoureux; 


| . {4 8 1 
— — — — — D — 


SCENE. XIV et derniere. 


Les precidens', caches dans la Tente 4. I 
ARIS TOT E, ORPHALE. 


WA 1 
et 
ORPHALE., 


ako fos Prey6:t des Marchands, 


ML: „ mais, c'est une trahison;z © 
Arretez donc, petit fripon. 

Chez lui je pense qu'il m'entraine. 
Ax IS TO TR. | 
Chacun à son tour; sans facon, 

Il vous faut accepter, ma Reine, 

Un mauvais diner de gargon. 


AIR 3 Nous autres bons Villageois. 


Chez nous autres gens abstraits, 

Quoique la table soit frugale, 

Apollon se met en frais, . 

Lorsque c'est Venus qu'il regale. 

Jai deux amphores de vin grec 

Que nous mettrons ensemble a sec. 
ORPHALE, __ 

Mais, Aristote , en vérité, 

Vous avez bien de la bonté. a 

ARISTO TE, tirant le char tout pres de 5a Tenth 

Second couplet, 

De ton amitit pour moi, , 

Enfin , j aurai done une marque. > OP 


» 188 * " 
e 


Opera Comique. 75 


Te tis quand je pense au Roi:. . 

Car tu n'as pas fait au Monarque 
L'honneur de descendre chez lui, 
Et moi , je t emmene aujourdhui. 

ALEXANDRE , Sortant de la Tente d Aristote , 

et donnant la main & Orphale pour descendre du char, 
Mais, Aristote, en verits, 

Vous avez bien de la bonté. 
AIR: Mon cher agnedu, quel triste gart { 
Comment peut- on se decider 
- A se laisser ainsi brider? bis, 
Je vous cherchois 1 
Et je disois: 
On peut-il etre? 
La-bas , sans doute, au pied d'un beau, ' 
A tracer de sa propre main, x 
Des Jegons pour le genre humain. 
N ARIS TOT RE. 
Quel contretems, 
Et quels instans ! 
ALEXANDRE. 
Ah! mon cher Maitre ! 
| ( En cheur. ) 
Comment peut-on se decider | 
Ase laisser ainsi brider? W 
: ORPHAEEF., Ny 

Si vous Paviez vu bondissant, 

D'un coup de t&te cafssant 3; 

II W plein de gentillesse. 

| ARISTOTE., 

Ah! quel chagrin ! quelle tristesse ! 

Otez-moi du col ce ruban, 

| 8 


- 


— 


/ 


6 Alto amoureux; > 


ALEXANDRE, 
$i vous Etiez encore enfant, 
Cela pourroit passer peut Etre: | 
Mais un savant! 
ORPHALE. 
Mais un pEdant ! 


LEs cer et IIS GARDES, 


Mais , a py ooh 


nnn 
Ah! mon cher ne 


(En chœur.) 
Comment peut on se decider 


Ade laisser ainsi brider ? bis. 


AIR 3 On compteroit les Bran 


Mais déja de ton Souverain 
Voila que la pitié s' empare: 


viens, je veux t'6ter de ma main, 


Cette bride qui te dEpare ; 

C'est avoir fait assez le fou, 

Que de la porter à ton age; 

A te la laisser sur le cou, | 
Naus risquerions bien davantage. 


 ARISTOTE, 


AIR: Andante de Pouverture du Derenteur, 


Ah! mon Roi, soyez heureux; 
Unisscz- vqus tqus deux; 
J'excuse | 
La ruge — | 
Qui m'ouvre enfin les yeux 
Sur le pouvoir imperieux 
Pu plus petit de tous les Dieux. 


Al 


r 


Fl . 
. Opera Comique. 77 
ALEXANDRE OR 
AIR: Quand on est mort , c'est pour long teme. 
Ne songeons plus qu' au doux lien 
Qui va joindre ton cœur au mien 
En face du peuple Indien. 725 . 


ORPHALE., 
Mon coeur vole au- devant du tien. 


LES GAR DES d Arkane 
Et vous, vous ne dites plus rien? 


A RIS T OTE. 
Comme vous , je trouve tout bien. 


VAUDE VILLE. 


A1R: De la contredanse des Batteurs en grange. (En 
commeneant par le Mineur. } 


Premier couplet, 
ARIS T OT E. 


Ami au Sexe qui tout enchaine , 
Gardez-vous bien de me condamner : 
Lorsque c'est la beauté qui nous mene, 
Nous pouvons bien nous laisser mener; 
Et le Sage le plus rebelle 

Est, comme moi, vaincu tot ou tard : 
A Vinstant qu'il reve a PeEcart , 

Crac ! Venus Vattele 


A son char. 
8 ij 


a . 
bas. 1 2 2 je, E 
9 OE WIS bo e 
* 2598, -' 6 RE he's — WV 
5 2 


1 Aristote amoureux, 
- $-cand coupłet. 


| ALEXANDRE, 
D'un ceil rapide, au sein de la-gloire, 
Tachez de suivre un fier conquerant 5 
Dans la carriere de la victoire 
D'abord il marche à pas de geant. 
Mais taut est dit, si quelque belle 
En son chemin s'offre par hasard, 
Voila mon Heros en retard , 
Crac ! Venus L'attele 
A son char. 


Troisieme coupler, 
IR z A. 


Ne nous prèvalons pas trop des chaine: 
Pont nous chargeans un sexe orgueilleux 
C'est a Vinstant qu'on lui tient les rene 
Qu'il est souvent le plus dangereux. 
Ce n'est pas assez d'@tre belle, 
Il faut savoir conduire avec art, 
gans quoi l'on se voit mener par 

Celui qu'on attele 

A son char. 


Quatrieme coupler, 
ORPHALE, au Public, 


Reconnoissez ce vieux Vaudeville, 
Qui de Thalie esclave joyeux, 
La promenoit jadis par la ville, 


Et g '6chappa long tems de ces licux, - 


- ; 2 8 4 | - 
Opera Comique 79 
Thalie aujourd'hui le rappelle, : 

Et, Sil vous plait par son air gaillard, 
Messieurs, caressez ce fuyard , 


; Pour qu'on le rattele 
A son char. 


(on reprend en chaur le demier _—_ 


F IN. 


i 
END ANGEURS, 
O U R 2h 
LES DEUX BAILLIS ; 
DIVERTISSEMENT. 


En un Acte et en Vaudevilles ; 


Represents , pour la premiere fois, d Paris, 
le Mardi 7 Novembre 1780; et d Ver- 
Sailles, devant LEURS MAJESTES , le 


Vendredi suivant, par les Comediens 1ta» 
liens Ordinaires du Rai. 


SSS 


OY NEE CEE DE * 


— — = 


PERS ON NAGES 


Le Pere LA J OI E, vigneron et Cabaretier. 
LUCET TE, Fille du Pere la Joie. 
COLINET, Amoureux de . 

LE BAILLI du Lieu. 

LE BAILLI /du Village voisin. 
PREMIERE VENDANGEUSE, 
SECONDE VENDANGEUSE 


PREMIER VENDANGEVUR. 
SECOND VENDANGEUR. | 


UNEVIEILLE.. 
Troupe de Vendangeurs et de Venda ngctizes.” 


Te Thedire repreſente d'un cote , Ie Cabaret dt 
Pere la Joie, & de autre une Balangoin 
attachte a deux arbres. Le fond de la Scent 
eſt borne par un cõteau dont les vignes 8 


pas encore vendangees. 


\ 


L 28 141 


VENDANGEURS, 


ou e 
LES DEUX BAILLIS , 1 
DIVER TI $$ EM EN CT. 


— ——— — —— ——— 
SCENE PREMIERE. 


LE BAILLI du Lieu, LUCETTE, COLINET. 


( Colinet paroit d'abord au haut de la colline. ) 
u OTE A, Oh 


AIR: Dans un wat Colineite. 


Oo c coutes- vous; ma rene. 


Avec ce joli panier ? 


vez, 
Dans la vigne de mon pere, 
Monsieur , Je vais travailler. 

LI BAILL — | 
Croyez-en la chansonnette 
De Martin le Tonnellier: : 


9 

b 
1 
= 


— ae 


. 9 N Sy 22 e * * * N * * 8 EY 88 
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: * 
by * 2.3 7» 
Py 1 8 4 


e plus d'un dangers" CLE 


Ne me serrez pas la main. 


P R - : 
N N — Ee 1 . 
— 
— 


f 
1 
by 
5 


En aa une . 


Vo ar oo 


LUCETTE. 
Arn: Dela . de Salat- Cloud 


Si vous voulez que je reste, 


7 8 7 
I rn 4. | 


LY PAT. 


Pres F une fille modeste, _ 

Moi, je vais droit mon chemin. 

Souvent d'un propos trop leste ä 

On la voit s' effarouchet; 

Ce n'est qu' en joignant le geste 

Qu' on * la toucher. 
Am: Bis bouquzt de romartdy” 


Soyez moins entreprenant 
Si je vous enflamme 3 
Contre un feu si petulante 
Ma vertu r6Eclame. _ 
Eolinet est mon amant, 
Il n' en feroit pas autant; 
Ce n'est pas ainsi qu'il prend 
Des droits sur mon ame. . 


Si Colinet quelquefois_ CES 
Des champs me ramene/, 

A m'offrir un bras courtoisz _ 

Ilse risque à peine. 7 

Quand au son du flageoletz | 0 


+ # 


Y 1 e þ 4 
+ w : 2 


Dienten. 45 
Je Nee Colinet, b 


Ce n'est quꝰ en tremblant qu'il met 
sa main dans la mienne. 


e eds 16353407 


Wan: Je n ma panconſl 4 trop etroite. 


vous avez grand tort „ 
Colinet sera volage 3 

Vous avez grand tort, 
Nous serions bien mieux d'accord. 


* + % 


IR An F 
Si pv du sort 
Recu deux cceurs en partage: 
II aurait d*abord 
Le premier... puis l'autre encor. _ 
{ Colinet CY doucement de Lucette. 0 


'Lx BAIIII. 
- Meme air. 


Ce W n'a rien: 
vous sere: dans la misere. 

D' un heureux lien 5 
L'argent seul est le soutien. FFI 


89 7 


* 


LUCETTE et C oLINET. 


Nous sommes sans bien, A 
Mais nous saurons nous en faire: 
Nous sommes sans bien, 
( Puis ſe montrant reciprogue ment] 
Mais non-z car voici le mien. 
Tome I. H 


86 Les V endangeiis „ 


I. 'E- B34 111. 
Meme air. © 


Mon courroux &accroft. 
Pour vous sc parer de force , 
T*emploirai mon droit, | 
Comme Bailli de l' endro lit. 
LUCETTE et COLINET. 
Si puissant qu'on soit, 
Entre Varbre et son Ecorce 2 
Jamais on ne doit | 
( Comme on dit ) mettre le doigt. 
( Le Bailli ſort bruſquemert. ) 


5s O E N E 7 


LUCETTE, COLINET, 


4 


Co LINE r. 


* 


AIR: Cest la fille d Simonette. 


——— 


Avin d' arrẽter la suite 

De ses propos menagans , 

Ayons recours au plus vice” * 

A celui dont tu dẽpends. 
Pour Phonneur d'une famille 1 8 
A usage il faut ccder : 

Ce qu'on demande ala fille, 

C est au pete a raccorder. 


FF 


1 Divuertissement. A 
Lr 
AIR: La nuit quendj'penſe d Jeannette, 
Si sa vendange prospere” | 
Et se termine Lana: , 
Tu seras le douxsalaire 
Que j' exigeraiĩ de lui. 
Sur Paveu que je dois faire, | 
Sois moins pressant , par pitics : 
Le plaisir que Pondiffere : 
En augmente de moitié. 
in 15.55. 
Alx: Adieu paniert, vendanges ſont faiter. 
Si c*est-la ce que tu projettes, 
Je vais hater mes compagnons. 
Encore un jour, et nous dirons: 
Adieu panters , vendanges ſont faites. 


— — — — = 
S C E NE II I. 


Le Pere LA JOIE, COLINET , LUCETTE. 


Le Pere LA J o 1 E, Sur le devant de la Scene. 
Alx: Aussi-t6t que la lumiere. 


Sa cesse il faut que Pon guette 
Jeune fille et vin nouveau; 
L' une fuit sous la coudrette, 
Et l'autre Echappe au tonneau · 
Mais afin * tout demeure 

H jj 


85 Les V. endangeuts., 
Dans un semblable repos, 0 
On doit appreter sur 'heure , 
Des maris et des CErceaur. 


am: Lorsque Dieu fit Adam. 


Tadisquand fille aimoit, 
Malgre tout son stratagẽme, 
Sans peĩ ne on la devinoit 
A son embarras extreme. 
Or, si l'amour se fait encor de meme, 
Ma fille aime; 
Au moindre mot qu on dit 1 > 
De ce Berger qui la suit, 35 
Elle rougit. 3 


os 


3 f 14 7 4 
A1R : Nous nous marierons Dimanche, | 


Quand de bon matin 
Dans le champ voisin 
Il faut l' envoyer, je tremble. ... 
Si quelque hasard 
La fait rentrer tard , | 
C'est bien pis encor, jetremble. . . 
Si son teint me sSemble | 
Anime, | 
e tremble... 
Si son mouchoir n'est pas forme, | 
Te tremble... .. 
C'est un parti pris: 
Calmons nos esprits 
En les mariant ensemble. 


7 


Divertissement. 89 
LUCETTECt COLINET. 
Alx: La roſe et le bouton. 
COUNT delicieux !.., 
Le Pere LA 101% 


Quoi! tous les deux? 

Ah ! petite indiscrete, 

vous pourrez, sans rougir, 
Demain cueillir | 

Cequ*hymen vous apprete , 

Et ce qu* Amour plus fripon , 

Souvent , sans tant de facon, 
Cueille en cachette.... 

.La rose et le bouton 
Dramourette ! 


LucisrTrTs. 
La rose? | 
coIIN Ex. 
Et le bouton ? 
Le Pere LA IOI. 


Air : Allez vous en, gens de la noce. 


Mes chers enfans, point de louange; 
Allez reEparer vos loisirs. 

C'est bien le moins que si arrange 
Cette affaire au grè de vos desirs, 

vous Preniles soin de ma vendange, 
Comme }*ai soin de vos plaisirs. . 


H ij 


- 


n 


- E r 


90 ILes J endangeurs 5 
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10 


SCENE IV. 8 

Le Pere LAT OI E, 11 BAILLY du Lie - 
| voisin. | Te 

LE BAILLI, 3 c'e 

1 Ain : Des Tremb leurs. | Cc 


v x faites-vous, jarnonbille ? 
Par- tout ol garcon et fille, Eh 
L'un bien fait, l'autre gent'lle, 
Se rencontrent deux a deux; 
Retenez de moi, Compere, 
Que toujours avec mystere 
Le petit Dieu de Cythere 
$'introduit au milieu d' eux. 


Le Pere LA IOI I. 


AIR: Sachez quia village „J ons de la varta. 
vous tes Bailli du voisinage , 
Mais chacun sait ici son devoir; 
Et sur les Beautés de ce village, 
vous n' avez, je pense, aucun pouvoir. 
| Ls B4AII L I. 


Un parell discours peut-il s enen 8 
Faut-il vous apprendre 


Qu'on est revetu _ : 5 
D' une autorité qui peut s' etendre 

iN usques a dEfendre 

Par- tout la vertu 7 


1 is 


Dirie! l 


Am: : Tendre fruit des pleurs de l Aurort. (x) 


oui, ce Colinet pourroit plaire à votre Lucette. 
LePereta IOI. | 
J'espere en effet, que pour toujours il lui plaira. 
LE BAILLI I. 
je les ai cent fois vus jouer a la climusette. 
Le Pere LaJors. 
c'est pa r d'autres jeux que bientòt il Pamusera. 
| L. x BAIL L I. 
c'est son innocence, hElas ! que le perfide guette. 
Le Pere LAIJO IX. 
Eh bien, voyez-vous, je gage qu'il e £253 
LD l.. 
AIR: Accompagne de plusieurs aue res. 
Lucette auroit été man fait, 
Et mon coffre-fort, en effet, 
En vaut, je pense, bien un autre, 
LE Pere La IOI. 
C' toit pour elle un grand bonheur, 
Mais, en lui faisant cet honneur, 
N'auriez- vous pas risque le votre? 
Meme air. 
Pardonnez-moi si, sans fagon , | 
Ventre a Vinstant dans ma maison. _ 
Ces Vendangeurs4a.sont les nötres. f 
Comme ils ont travaille beaucoup, 
Ils ont besoin de boire un coup, 
1 INPPE gry autres. 
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(* ce Couplet n'eſt que de la proſe rimee.. On a cru 
pouvoir ge le permettre pour ſuiyre plus exactement la 
mp de l Air. 
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SCENE V. 


Les deux BAILLIS, LIucz T TE, COLINET, 
Et la eroupe des Vendangeurs ſur le Coteau, 


—— 


LV CET TE. 


+ 
Alx: Ah ! quel plaisir d'aimer ! (de la Feted* Amour. 
A H! qu'il est doux de vendanger 
Pres d'un jeune Berger! 
Quand un panier est trop pesant, 
C'est lui qu'on inter cede, 5 
Et son bras complaisant 
vient toujours à notre aide. 


Co LINE r. 


Second Couplet. 
Fillette chancelle souvent 
Sur un coteau glissant; 
Mais son amoureux la retient 
Lorsque le pied lui cede. 
Cꝭ est alors qu*un grand bien 
Resulte d'un peu d' aide. 
SECONDE VENDANGEZUSs . 
a Froisieme Coupler. 
En vendange on ne perd jamais 
Le fruit de ses bienfaits , 


AIR 
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Et lorsque la danse a son tour > 
Tout bas notrecceur plaide 
Pour ceux qui , dans le jour, 
sont venus A notre aide. 8 


PREMIERE VENDANGEUSE. 
_ Quatrieme Couplet. 


Yapprends encore à vendanger » , 
Il faut nvencourager 3 

Si petit que soĩt mon panier, 
Sans Maman qui m' obsede, 
Je ne saurois nier 


eus je prendrois un aide. 
UNE TIEILERE 


| Cinquieme. Coupler, 


Te vois chaque cep degarni z Es 
Tout le monde a fini, 80 4 

Mais le mien reste le dernier: 
Quand on est vieille et laide, 
Pour remplir son panier 
On ne trouve plus d aide. 


IX BA 11 1 1 du Lieu. 


Aix: Pes duns tes atours , moi d' meme; (de PAmou- 
reux de quinze ans.) | 

Te cus fatienx? a | 

LE SECOND BAILLI, 


Moi d'mẽme. 
LE PREMIER BAIL iy 


Je crois leur licence extreme. 


bis. 
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Les Vendangeurs, 
LE SECOND BAITITI. 
Moi d' meme. 
LE PREMIER 8411 LT. 
Ami, dans ces lieux, 
Je suis tout bleme 
De les voir joyeux. 
LE SECOND BATTI r. 
Moi d' meme 2 
LE PkEMIER BAIIII. 
Mais que je hais ce Colinet ! 
LE SECOND BAII II. 
Moi d'm em. 
LE PREMIER BAIITITI. 
Vai vu comment il badinoit. 5 
LE SECOND BAIII I. 
Moi d'meme. | 5 
LE PREMIER BAILLE.. 
Cela me deplait. 
LE SECOND BA1L L I. 
A moi d'meme. 
LE PREMIER BAILLI. 
Te lui dirai net. 
LE SECOND BAILLI. 
Parbleu ! moi d'm&me. 
LE PREMIER BAILLI. 
Que j aĩime beaucaup, ., _ 
LESECOND 34111 f. 
Moi d' meme. | 
LE PREMIER BAILLI , craignant de vere rrap ava 
Le bon ordre en tout. 
LESECOND BAILLL, 
Moi d' meme. | 


; 4 
* 


LL 


| Divertissements =” 


4 2 Tout convisre dans la maniere. 


Mettons nos habits d' ordonnance 

Pour faire un coup d' autorite. 

Un Bailli doit plus qu'on ne pense 

Tenir à la formalit6; 

Et quand à se montrer s6vere_ 
Ilse rEs0ut, 

Cest'son manteau , mon cher Confrere , 
inn, oi 2s 

| Ils sortent. ) 


S :Y-1. 
LUCETTE, COLINET, VENDANGEURS 
et VENDANGEUSES. 


COLINET« 


Alx: On compreroit les diamans. 


N 0 V $ voila donc au rendez-vous 
Que Paccoutumance designe, * 
Pour y venir comme des fous | 
Danser en sortant de la vigne. 
Par ainsi selon nos desirs 4 _ + © . = 
Deux a deux que chacuns' arrange; | 
Car la fatigue des plaisirs 
Est le repos de la vendange. 5 


96 Les V. endangeurs , „ 
ILV c ESTE. 
Alx: Laisteg-hous dont — 


Quand mon Berger me mene, 
Je danse toujours bien: 1 
Mais, en formant la chaine, : 
Jai presque du chagrin 1 
De donner Pautre main Tas 

A mog second voisin. 
PREMIER VENDANGE v n. 
A1R : On compteroit les diamans. 


Quant à moi, je vais jusqu”au sort 
Balancer ma chere Ninette, : 
Et celles qui viendront s' asseoĩir 
Comme elle, sur Pescarpoletre.  , | 
Pour charmer ainsi leurs loisirs, | 
Il faudra'bien que je m'arrange; _- 
Mais la fatigue des plaisirs 
Est le repos de la vendange. 
PREMIERE VENDANGEUSE, 
AIR : Laissez-nous donc dormix. 


on perd souvent la tete 
Pour se trop balancer; * 
M.ais ce jeu qu'on apprete , 
Quel que soit son danger, 
Bien moins que mon Berger, 
Me la fera tourner. . 94 dnt 
SECOND VENDANGEUR.' 
Arx: On compreroit les diamans, 0 
Sur-tout, amis, n'oublions pas 
Ces tables ici que on nous dregse. 
Aus+t6t 
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Divertiasement. 1 
n je serai las, = —_— 


yy veux boite avec ma Matrewe,” 


C'est quand Bacchus daigne remplic 
Deux tasses que l' Amour Echange » 


Que la fatigue du plaisir 
Se r6pare avec la vendange. 


SE CO TR ROE, SE, 


AIR: Leirier-nous donc dormir. 


De ce nectat qui trouble, 
Quand on boit trop, helas! 
Ondit qu'on y voit double 
Si j; Etois dans ce cas, 

Je ne me plaindrois pas 
De voir deux fois Lucas. 
( Les Vendangeurs ge grouppent differemment, de ma- 
niere que les uns paroissent ocrupeſ d boire, & les autres 
a ce balancer , pendant que tes. 1s ne ng dancent 
ls Bourree ſuivante, 2 


C 
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Zoe 
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| Les Precedens le Pere L A 7 0 r . 

| | Le PereLa 1011, — 
. | bourin., | 

} | Alx: Arn * lune, Jean! ( a Saintos 
5 12 . ir) 

1 | OUR animernos chansons; 1 

1 Insa gaieté se passe 

j De violons et de bassons, 

| Et de contre-basse. _ 


Mais Fennui parmi les Grands 
Seche tant leurs ames, | 
Qu'il faut beaucoup d'instrumens 
Pour ces grandes Dames. 


Bref, chez nous, sans tout ce 
Un bal s' ex cute; 

Il ne faut qu'un tambourin , 

Avec une flute. 


COLINET. 

Alx: Toujours ve qui dane. : 
Papa, montez sur ce trẽteau, FW 
_ Marquez-nous la cadence z ( 
5 | 8 80 1 Roy 
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Avant de percer le tonneu, 2 Ot 
Que la ronde commence. ©. 7 
On veut, lorsque Pon est en eau, 
Du vin en abondance; | 
Nous vuideronsnotre caveau, 
Cat toujours boit qui danse. 


Le. Pere LA TOI E. | 
Alx: Allons donc, Mademoiselle. ( Ronde *.) 


C'est la petite Therese, 
Qui voudroit du chasselas ; 
All' en voit biaucoup cheux Blaise, 
Mais Blaise n'en donne pas. 
v'là qu'un soir alle $'Echappe_ 
pour I'y voler du raisin; 
Las! doit-on mordre ala grappe Bis aveo 
Dans la vigne a son voisin 3 le Chæur. 


ce sont les Moineaux , je gage, 
Dit notr* homme en ajustant 
Un chapiau, comm'* c'est usage, 
Sur un biton de sarmant. 
Les oisiaux par cette Atrrape, | 
S'enfuiront de mon jardin; 1 | 
Ils iront mordrea la grappe Bis aveo 
Dans la vigne à man voisin. le Chæur. 


I crojoit qu'on intimide 
Hen comme un ois iau; 


—— ITTNY 


2 


(*) Les J. endungintie C Yendangeuses 4 cette 
Ronde , tandis que le Pere la Joie la _ 


L ij 


100 Is LY endangears 5 5 
Mais bon! rian ne la decide 

A fuir devant un chapiau 

Or Therese en rit sous cap! 

Et le soir nouviau larcin, ht 

All revient mordre alagrappe Jis ave 

/ Dans lavigne du voisin.. 3 le Chaur 


Blaise à la parfin Yapprete 
L'i- mèine a faire le guet; 
Du chapiau couvrant sa tete , 
Is' plante au lieu du piquet. 
La Belle y viant, il la happe 
Par son jupon de bassin, 
vous v'neꝛ donc mordre à la grappe © Bir am 
Dans la vigne du vaisin ? I le Chau, 


Voila que Blaise en furie, 
Pour la punir comme il faut, 
Fait d' abord tant qu' alle crĩie, 

Et puis quꝰ all' ne sonne mot. 
Reste à savoir s'il la frappe.. ... 
Contentons- nous du refrain: 

N' allons pas mordre ala grappe Bit aur 
Dans la vigne du voisin. ü 3 le Chau, 
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SCENE VIII. 


Les Precedens, LES BAILLIS, uivis de leur 


LE PREMIER BATLLT. 
AIR: Queen voulez-yous dire? 


V. T 2 o N pareil emportement ? | 

LE SECOND RAILII. 
Ma foi ! cela tient du dElire. 

LE PREM IER BAILLI, 
Toin de s' occuper sagement, f 
Ici Yon ne pense qu'à xire. Jo 9 
Chaque pere est si complaisant, 

LI SECOND ATI. 
chaque tendron si seduisant, 


LE bPRENMIIIX BAIIII. 
Et chaque Amoureux si pressant, 
i LES PATSANS. 
Queen voulez-· vous dire? 312. 
LES BAILLIS, | 
Oue nous allons, dds ce moment. 


Mettre ordre à ee dereglement. 
„ 1 ij 


* 1 endangeuft, 5 


LE PREMIER BAIII I. . 
AIR: Ciel ! Uunivers va. il donc gc diccoudre ! | 


De par Monseigneur. .. - 
CoLIN EI. 
(Qui n' ensait rien, je gage!) 
; Ls 341411. | 
Et de par nous, fait pour vous policer , 
On defend dans ce Village 
De plus ** davantage; 
Item, de boire et de se balancer. 
LES PAYSANS. 
REvoquez aujourd'hui, 
Juges barbares, 
| Ces loix bizatres, 
Ou nous mourrons, et de soif et dꝰennui. 


LE PREMIER BAII II. 
AIR : Javois d peine dix-sept ans, 


Soyez certain que notre arret 
A FEquite pour base, 

Et que le public int6ret ' 
Seul ici nous embrase. 

Bacchus endormant Ja raison 
Par sa liqueur traitresse, | 

A bien souventsur le gazon _ ” 
Renvers la sagesse. 


LE SECOND BA1I II. 
Il n'est point de jeux innocenß, 
Fut-ce meme au village z | 


* 
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Des qu'on badine avec les sens 
La vertu dẽmènage. TA 
Quand la danseuse a des appas, 
En vain elle est cruelle, vis 81 
On ne veut point perdre les pas. 
Qu'on a faits aupres Elle. 


L E PREMIER BAILLY. 


- Memeair. 


La balangoire à la santé 
Ne sauroit Etre utile; 
Car plus le corps est agité, _ 7 
Moins le ccur est tranquille. * 
L'honneur est alors en e 5 | 
Et si la corde casse, 
Ce n'est jamais qu*a vos dEpens 
Que l'amour vous 'ramasse. 


LE SECOND BAILLI., - 
Alx: M. le Prev6tdes Marchands. 


Confisquons-nous le tambourin , 

Et la corde, et sur-toutlevin? . - 
LEPREMIER BAILLI.. 

Neconfisquons rien, mon Compere , 

Le Paysan n'est pas humain; 

Et plus il a Pair de se taire, 

plus il a la parole en main. 


: LI SECOND BAILTI. IT 4 
AIR ; Souvenez-vous-en. - 


Si donnons en mandement 
A tout Huissier ou Sergent, 40 


* ro | Les N endangeurs, 
7 N "di | 


D'afficher ce Jugement, 
Souvenez-vous- en; | . kt je 
Et coffrez incontinent , Te, 
Le premier contrevenant. 


(on affiche ſur la porte du Cabaret , des defentet manu 
orizes , de dandy , de boire wy de 5e FRO | Su 


* * 


11 
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SS. 


Tous les v EN DAN G EVU R˙ et les VEND AN- 
GEUSES, LUCETTE, COLINET, k 
Pere LA OLE, : | 


nV DE F 


Alx: Apres ma mort, vous pleurerez Je jure, 


A Cxr arr@t devions-nous nous attendre ? ' 
Pourquoi changer notre danse en soupirs? 
Ah ! si pour vous c'est un besoin de prendre, 
Prenez nos biens, mais laissez nos plaisirs. 


PREMIER VENDANGEUR,' 
Arx: Quel ia douloureuæ ? , 


Quel état douloureux! amis, doit-on les craite? 
Bravons leur Edit rigoureux. 
S'ils ont quelque droit sur nos jeux, 
Croyons qu'ils nen ont pas pour defendre de boite 


: 


Dinertissemene.- . 


INN 1 


| Pour mans je me ris de leur mvace « „ 
ls Et je vais chasser un chagrin insSense. c It boit, 9 
Qu'il passe. A 

Il est passe. 


Le Pere LA Jors. 8 
Arx: Lise demande con portrait. 


Amis, &est moi que tout ce train 
Doit rendre le plus triste: 
Car comment vendrai- je e 
Si cet ordre subsiste? N 
Au Bailli du canton voisin, 
a foi , dennons Cm. 
Puisqu*il m'en a fait ce matin, 
La demande secrette. _ 


24 4 


AIR : Nous 5ommes Precepteurs d'amorr, 
| epi 


Le Bailli de ce canton-ci , 

Je vous jure, à la meme envie; 
Afin de m' en conter, ici : 
Ce vieux m'a presque poursuivie. a 


Le Pere LA III. 
AIR : Un Chevalier, deux Chevaliers, 


Comment! un Bailli, deux Baillis, 
La trouvent $i gentille ! | 
Cela me fait changer d' avis, 
Et mon ceilsedecille, 1 
L'un d' eux dans ma famille 
Demain entrera ag 


166 Les Vendangeurs', 1 
e 


Touchez-la 3 :? | 
Vous waurez pas ma fille, 


4 wu 


COLIN ET. 
Ain : Des Bergeres Us Home, . 


Des Bergeres 1a —— : 
Je ne prisois que Lucette, 
Et son pere me rejette 
Pour un Pretendu nouveau. 
Mais quand d'un couple qui s aime „ 
L'interet brise les neeuds , 
Ils sont tous deux 
Bien malheureux, 
Et 'Epoux est le troisieme. 


* - 


Lvcrrrts. 


AIR: Un matin bruſquement. ( de u. dean 


Cher Amant, 

Ton tourment 5 
N' est pas ẽgal a ma peine; 

.. Tu me vois. 

Par ces loix 
Contraint à faire un autre choix. 
De ta vie exempte de gene, | 
Colinet, quel que soit le cours, 

Si tu m'aimes ppur toujours, 

Tu pourras, conservant ta chalney - 
Mou urir  fidele à hos amours. 


** 


3 $ q 2 


= 


| 


_Divertiasement! 


2 VEND/ANGEUR- 


AIR: Reveilletvous , belle endormie, 


Dans ta maison il faut qu'on aille , 
Laissons ces amoureux transis z 

Et pour en avoir un qui vaille, 
Mettons ensemble nos avis. 


* — . WIR TEL K 


1 


8 5 E NE x. 


COLINET, LUCETTE. 
5 Loczrrz. N 


Anm: Alexis depuis au. ant, | 


P. x le milder e, . 
Retirons l'un l'autre, Tr 5 
Ce qu' en Amant fortunes 

Nous nous (tions donnes. _ 

; COLINET. | 
Nous y serons toujours du nötre, 
Un cœur ne se rend jamais bien. 

LVCET TE. 
Reprenez- moi d' abord le votre... 
| COLINET: 
Reprends· moi, ﬆ tu peux, le tien. 
5 verz. So 
Meme air. 
Tens; 1 voila le OM 
Que zur mon corsage 


vous mites dermietement 
D' un air si seduisaant. 
- eee  COLINET: 
Piques d'un pareil badinage, 
D'autres le reprendroient , je crois ; : 
Mais vous en avez fait usage, 
renn n QUE JE LEGAL, en nn 


-LUCETTE. 
Ai: 7 ermeille Rane. 


| Voila la Rose 
Qu'hier tu vins me presenter , 
Lucette note 
Car on doit contenter 2 
Un pexe qui s op pose 
Au plaisir que l'on veut bote 


Sener 


Il faut pour cause 3 
Puisque vous voulez me quitter 8 
En toute chose i 
Vous acquitter. 


4 %; 


* * a 


8 
. * 


AIR: L'avex-vous vu. by mon bien-aime! 


| Rendez-le moi, il estA moi, 
Ce baiser plein de flamme; 
Qui fut le gage de ma foi, 
Quand je vous crus ma femme. 
Faut- il vous le redemander? 
Qui peut encor vous — 725 9 


* 


* 


vous aver vai me SS : 
le ne veux plus attendre. 
En vain vous vouleꝛ le garcdet, 
Je sautai le reprendre. 


s EN E X l. 


Les Precedens , le Pere LA IO IE, les VE N. 
DANGEURSet VENDAN GEUSES, 


* 


Le Pere La JOIk 
AIR: Au coin du feu. 


+ |} 
J vsSTEciel , ons embrasse 
Un tel exeès d' audace 
Passe le jeu. 
Je ne puis le permettre, 
Dans vos adieux c'est mettre 
Pat trop de feu. 


COLINET, au Pere Ia Joie. 
Am: Jardinier, ne vois- tu pes? 


In depitde ton serment, 
Puisque tu nous $Epares, 
Tète-à · tẽte en ce moment, 
Nous nous rendons tristement 
Nos arrhes , nos 122 5 
| Tome ee TIS 209 een 


110 Les Vendangeurs * 
Le Pere L A iI. 


AIR: Et non, non „ non, je n'en dirai pas 2 


g | Lucette, ayez la complaisance | 
1 De me suivre promptement. ; 7 


: © REMIER VENDANGEUR, à Colinet , ; avec myclar 


Vous, en attendant que la chance 
Vienne a tourner autrement, 
Gardez-yous , en homme sage, 
D'*approcher de cette maison; 

Et non, non, non, 
;je n' en dirai pas davantage. 


J 


r 
SCENE XII. 
COLINET, ſeul. 


a Alx: Lisette eclipse d gon aurore. 


* 
o 


1 


Cooks fait, je perds ma maitresse; 

Le mal est-il si près du bien? 

Son pere, approuvant ma tendresse, 

Alloit serrer ce doux lien; 

Et l'on me defend de la suivre, 

Quand j*&tois pret à le former. 

Ah! puis-je encore'aimer a vivre, 

Quand je ne vis plus pour Paimer 5 
Ang Mineur. 55 


ak FX ; 


En ces lieux tout me ent 
J'y-yois nos deux noms enlacds; 


Dirertissemene. i ö 117 


c' est 3 la vendange derniere. Hee 
age, Que de ce fer, nous les avons traces. 
Lucette , helas ! peut-etre un autre 
En ce moment vat'obtenir, 

Il eſſace avee 5a serpette y son nom & celui de Lucene, } 
Et ce n'est plus avec le nõtre 
2 ton nom eee cl grandir, 


P 
1 


* 
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SCENE XIII. 


LE BAILLT du Lieu , Je pere I. A JOIE, 
tous les VEND ANGEURS. 


Le Pere LA 10 IE, au Bailli, 
An: De tcus les Capucins du monde, 


M ORBLEV ! souffrez qu*on vous entraine, 
Agissez avecinous gans gene. 
8 0 part” 
Fuyons de ce lieu; je pressens 
Que ma disgrace est trop certaine: 
Voila le Bailli de ccans 
Que le pere lui- mme amene. [II sort.) 


Le Pere LA 10 15. 
AIR : I n'est pas de bonne fete, a 


Mais en fait d' amourette * 


Vous ignorez donc les loix? ?: 
K i] 


1112 Les N. endangeurs ; 4 


Dune gente fillette 


Quand un galant a fait ties 
Auprẽès du pere en bon drille, 
Il doit aller son chemin, 
Pour arriver à la fille 
Le lendemain. 


11 BAILLI 3 Sane ee 
'Af : Charmante Gabrielle, 
Dans le fond je regrette 
D' avoir lance l' dit. 
Le Pere La To Ix. 
Te vous promets Lucette, 
Moyennantundedit. ' 
LE BAILL I. 
Vous me rende traitable, 
Par cet espoir. - 
Je ne suis pas $i diable, 
Que je suis noir. 


Le Pere La IOI. 
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. TLND 8 


AIR : Un nine de l. Auxerroia 


Laissez-vous tout. · fait aller, 

Cela &appelle bien parler; 

Mais je ne puis vous ctroire, 
Que vous n'ayez dans ma maison, 
Avec nous chanté sans fagon , 

Et ben, bon, bon, 
Que le vin est bon 
On est libre d'en boire. 
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W 


Alx: Vi iye le vin , vive 'Famonr. 


Vous ne me presSez pas en vain, 
Et puisque sans sabler du vin, 
Un gendre ne sauroit vous plaire , 
Ou'on mette Lucette à Penchere , 
Et, de mes rivaux peu jaloux , 
Chez vous, 
Je pretends Sur eux tous, 
L*'emporter a grands coups 
De verre. | 
(Le Pere la Joie fait entrer le Bailli dans son Cabaret , 
et tous les Vendangeurs ly guivent.) 


PREMIER VENDANGEUR. 
AIR: Mari , qui witles fuir Haffront. 


Mais, quoi! tandis qu*en nos filots 
Ce pauvre Bailli engage, _ 
L'autre va tomber dans les rets 5 
Des filles de ce Village. 1 
Elles sont en dansant | 
OR on as 
Pour le séduire! 
Il n'en faut pas pourtant 
Tant IR; 
Pour le reduire, 535 


. 8 Il entre aun dan, le Cabaret, * 


K ii 


114 Fes Ve ndangeurs 3 5 


1 4 
* n 


£ 
comet . 6— td 
* 1 


SCENE XIV. 


LE BAIL II du voisinage, LU CITTI, 
les VENDANGEUSES. _ 


— 


/ LUCEET Tk 
AIR: Ab! maman , que je Vai echappe belle! 
D. me plaire Il vous est très - facile: 
A vous balancer, 13 
Puis à danser 
Soyez docile; 
Rarement 
Quand Yamant 
Est tranquille, 
Peut-il inspirer | 
Le feu qu'il salt trop concentrer? ; 
A propos il faut que je yous gronde: : 
Ne savez- vous pon comme en ce point 
Agit le monde? 
Espèrez- vous que je vous reponde | 
En briguant ma foi, 
De mon pere et non pas de moi 2. 
Puis voyez un peu la mal-adress@- 
Pour un Amoureux, _ 
D'òter les jeux 
A la jeunesse: 


u faut les retablir, cela presse: ; 


Air 


: Divertioxement: 115 


De ne vous ene, jamais. 7 
LI BAILLL - 


Am: Tine 8 Colin, | 


Mais vous aimiez ce Colinet, 
M'avoit dit votre pere? 
LUCETTE.. 


Pouyois-je prẽ voir, en effet, : 
Que j*avois su vous plaire? 

Devois-je , avouant mes amours, 
Choquerles bienseances: 

C'est à votre sexe toujours 
A faire les avances. 


LE BAILLY, 


un: Que j avion: d'jmpatience (de FAmoureux de 
quinze ans.) 


Epousons-nous donc, ma Reine, 
Le plutòt qu'il se pourra 3 
Et j'enleverai sans peine. 
La, , , i> 5 
. VaAffche que voila 


35 econd 3 
Si- tot que la meme chaine 
Pour jamais nous unira: 
P' un rigaudon par semaine. 
La, la, la, la „ N 
Belle, on vous rẽgalera. 


A 


1 


9 
* 


2 


5 


T 1 . PIER ont, 
— mT ny —_ - 


116 Les Yendangeurs ; 


Alx: Du pot au lait. 


Pourquoi toujours tant de délais? 

Si votre ardeur Etoit extreme, 
Sans hésiter je vous vexrois . 
M'obtir dans le moment meme, 
Et puis je voudrois franchement 
Danser avec vous par avance 
C'est en dansant avec l' Amant,,, 
Qu'on sait comment le mari danse. 


4 


is LX Sir. 


Alx: Vous Lordonneg. 


vous l'ordonnez, ma charmante Maſtrese, 
Si votre main me conduit pas a pas, 
Vous allez voir que de jeunes appas 
Donnent au vieux un retour de jeunesse. 
(II fait plusieurs pasgrotesques,) 
A: Ma Commere, quand je danse. 
Ce Colinet que l'on vante, : 
Fait-il ses pas aussi bien : 
. Teen crois rien. 3 
Nul entrechat n' ẽ pouvante 
Un jarret tel que le mien. 
LUCETTE. 
Alx: Etes-yous de ce en 
Vous balancen · vous aussi? 8 
Lu BILL... 112 1 


— 


bis, 


e 


vraiment, ma Lucette, 


Divertissement. 


| LUCETTE;. 
c'est bien ce que je projette. 
 LES-VENDANGEUSES 
La fete sera complette. 
LUCETTS 
Approchez, Bailli, 


LE BAILII. 5 
Arn: Juptn dis le matin. 


Arrètez- vous un peu, 
Ecoutez , motbleu ! 

avez vous bien ce jeu? 

Avant tout, voyons mne, 
Si, solidement, - 
Cette corde se tend. | | 
Allez bien doucement 
En commencant. 
puis doublez maintenant 
Le mouvement, 

En arriere, en avant, 
Egalement; 

Sachez me donner ensemble l' Clan (*). 
Mais d' o vient ce transport? 

C'est par trop fort: 

Faut-il fendre ainsi Pair, 
Comme un cclair? 

Recevez mes adieux, 

Voulez-vous m*envoyer dans les Cieux? 


. * * 


— 


bailli ze trouye à dixpieds , ou enyiron de terre. 


(*) Lon 8 lu Balangoire, en sorte que le 


7 118 Les N. endangeurs , 5 


AIR: Lubin dit qu'il yous aime, 


Descendez- moi de grace. 
LUCETTEECt LE CHEVUR, | 
Non, Monsieurle Bailli. . 
ö LE BA1LL I. 
Mais la nuit nous menace. a 
LEX CH@EV R. 3 
Oui, Monsieur le Bailli. 
LI BAILLI. 
Faut-il qu'à cette place. 
LE CSV : 
Oui, Monsieur le Bailli. 
LEX BAILLEI. 
Seul ici je la passe ? 
LE CHEUR 0 
Oui, Monsieur le Baill. 


* . 
<x 1 


SCENE X V. 
Is Prichdens; le pere L A TOLE, lr. 
DANGEURS. 's 


Le Pere La Jo * . 


Alx: II troit une fille, | 


vEL bonheur est le n6tre ! 
Sans beaucoup de debats , 

Ce Bailli s“ est pris dans nos lacs. 

| Maisou donc est le votre? 


4 P . 3 
_ EVE IF * * 
' Y 7 
: * 4408" 


Divertissement. 119 
LUCETTE. 
Ne cherchez point si bas, 
Ne le voyez- vous pas? | 
LIS VENDA NGEVURS et VIENDANGEUSES, 
Ah! 5 5 E , 
Le Pere La Jo Tz. 
Alx: Adieu done, Dame Frangoise. 
Rassemblons en diligence 
Les Huissiers 
Et les Messiers; 
vous serez suppliciés, 
Aux termes de l'Ordonnance, 
Queen rigoureux Justiciers, 


Dans l' instant vous lanciez, 
15 


tec le e | 
chaur, © Rassemblons, &c. 
T3 e 5 
LY BATELD 
An 3 Du haut en bas. 


Du haut en bas, 
je me jette dans ma colere 

Du haut en bas. 

LUCETTE, à part. 
Quant à nous, allons de ce pas, 
Chercher Colinet que mon pere 
Atraité, pour se satisfaire, 
Du haut en bas. 


N- 


120 Les — 
— . —-] | 


had 


SCENE XV I 


LE SECOND BAILLI, seul , 7 
„ .,.-. .complainte, 


/ A1R : Dela Palisse. 


J E voudrois bien detaler , 

Dans Pennui qui me devores. 
Mais ne pouvant men aller. 
Il faut que je reste encore. 


Apres tout, je ne crains rien 
Que de me mettre en canelle : 

Et je descendrois fort bien. 
ern que j eusse une N 2 


ec un tourne ici ses pas. 
C'est le Bailli mon Conftere: 
Pour qu'il ne m' entende pas. 
I faut prudemment me taire. 


Divertissement. 121 
f i . 
: 1 
ä 1 ö 5 i 
— n 8 — — * — = — 5 =} 


— : rr 
4 x 


SCENE XVII 


LI BA 11 Ur du Lieu, 8 


AIR: Mennes TExander.. 


D. ce vin 
Le venin WT 
Est extreme "IN 
Te ne puis marcher ; eh quoi! ! 
V'iroisde travers, moi ! 
Moi, la-droiture meme ?. 
Decampons. 2 
Echappons 
A la glose. 
Je sens foiblir mes genour 
Eh! 'vite, anνο D 
Pour cause. 7 0 


(Nl ya Y/azseoir au e. ad. Varbre ole est — la 
' Balangoire. )- * 4d ** 

Mais d'où vient ce trouble etrange? 

De place à mes yeux tout e; f 
Je suis pris, 
Je suis gris 
Dans les formes. 

Quel . 
Tome I. N 


Les 7 endangeurt 1 


Fait chaque maison! Anas. * 
Te vois danser en ron ieee 
Les ormes. „ 


Vn Savant 
Bien souvent 
S'inquiete , 

Et demande à son paxeil 1 

Qui tqurne du Soleil, a 

Ou de notre Planete? 
Sans sursis , 

 Peclaircis 

Ce mystere 3 
Car j*Eprouve Eyidemment,* 
Que c'est en ce moment 

La Terre. | 1753 


. 


S 


— 


Ain: Sans ceste à la ville, à la conr. 


Mes yeux se ferment a demi, 
Me voila , je pense, endormi.. . 

Ie vin dont je suis entiche 
Viendroit-il deranger mon somme does 
Te parirois, ainsi couche... . 
Que /appergois un homme, 


AIR: : Toy i court, , en lane core, 


D'effroi ce fantime me one. Col 
Sommeil ! si je reve en effet 4 

Fais- moi voir Lucette 4 sa place 

En jupon court, en blanc corset. 


8 


Dlvertissement. 123 
Lz SI co NDO BAILLI. : 
Alx: La Magnotte a mal au pied. 
Grands Dieux ! a cet objet n, 
Cet ivrogne veut plaire 
Lz PREMIER BAILLI. 
Te meurs de peur, mais un moment. 
Parbleu ! c'est mon Confrere. 
LI SECOND BAILLI. - 
Ah! que ne suvis-jedescendu. 
Pour te laver la tète? | 
LE PREMIER BAILLIS 
Ce west Pas tout d'etre pendu, 
eo Abe m A 


E 

1 

| 
4 


SC ENE XVII et derniere. 


te Pere LA JOIE col mer, LUCETTE , les 
deux BAILLIS, VENDANGEURS et VENDAN- 


GEUSES , MESSIERS , c. 
| Le Pere Sd 012. 2 in 


: AIR: 'C ouyenex· vous-en. 


v o us aver dernicrement 

Entendu distinctement 

Leur terrible Jugement 3 
Souvenez-vous-en, 

Et sans nul menagement , 

Coffrex tout contrevenant. 


_ bis, 


13 


aa Les Vendangeurs g 5 
| COLIIN ET. 


Arr; Du pas redouble del Infanterie. 


Arrétez, Messjeurs les une ne 

Ce n'est pas la mon compte: * 
Nous les rendrons plus obligeans 7 

En leur Sauvant la hontGGd 


: renne + 22G 

Z Et moi, fc fort bon cœur aussi 923 

4 je demande leur grace, 
2 Sils veulent bien remettre ici 

1  Chaque chose à 5a 72008 Li + 
k 4 ann 19g LS - 
l LE SECOND B41 1 L 1. 1 

| AIR : Des simples jeux de con eee. 

Mais je ne suis pas assez libre 


Pour vous obè ir pleinement: 
Quand le corps est en &quilibre, 18 2 
Peut- on asseoir son Jugement ? 
f Le Pere La Toi: «; 
Allons donc, Cest un badinage, 55 
Que votre désaveu soit claic. 
On sait qu*un Bailli de Village Bis ave 
Prononce-assez souvent en Pair. } le Chaw, 


LE PIEZM IIR BAIL * 


AIR: Du 7 audeville d Epicure. 


confrere, un peu de e BB. 
Dans la dẽtresse où nous voila. 
LE SECOND BAILL Is 


Ayons recours a Pindulgence, . 7 
Puisqu' il faut en passer par- l a. 


* 


Divertissement. 
LI PIM IIIA BAIIII. 
Nous donc, Bailli de ce Village, : 
LE SECOND B41 1 1 f. 
Libre de corps. | 
LE PREMIER BAILLI, 
Et sain d' esprit, 


Au Greffier du présent Bailliage 
Avons dict ce qui s'ensuit. 


-Lzs DZVX 3411118. 9 
AR: Chantez, danteg (). 


Buve „ dansez, balancez-vous 4 3 
Sans qu' aucun chagrin vous arrete 3 
Et que Colinet soit PEpoux 
De la trop fidelle Lucette. 
(on arrache l'affiche des defences. ) 
Le Pere La 1011. 
A demain done votre lien. 
LI CH ux. 
Tout Etoit mal, et tout est bien. 


— Mil. 


* 


12 * 


{ * ) Peadans 68 Couplet y on descend le Builli. 


L 1 


126 Ter V. endangents , 


4.1 
Cc 0 LINE r. 
AIR: Vi iens dans mes s bras, mon aimable Creole, 
3 g. IF. Y 
C. : | N - 5 5 210 A 
ES donc 3 Cos OE 
Que j*aurai ma Lucette 
F 'LDVenTYS 17 
C'est done demain . _- 
Qu'on me promet ta mainn 
EM SIN II. 
Demain ! deman?n 44 
COLINX r. 
O Dieu d'amour! 
Pour hater sa defaite , 3 4 
O Dieu d'amour, 12 5 
Rends-moi plus vieux d'un j jour. 
UNE ene 200% 
the -*% Des jeunes gens y „ 6 
Voila bien le langage: . 
Les jeunes gens TS 


Sont prodigues du tems. 
Attends, attends; 
Car des desirs, 
Le bonheur est Pouvrage, 
Et les desirs 
Sont aussi des plaisirs. 


j 


— 


Divertissement. 127 


LE SIG ONDUBAIILITI. 
Malgré Paffront d'une scene pareille , 
Si ton flambeau nous briiloit quelque jour. 
LES DEUX BAILLIS, 
Amour, amour, ö 
Pour le plus court, 
Dans le jus de la treille, : | 
Tu nous verrois Peteindre tour- A- tour. 
Le pere L A JOoI E, au Public. 
Un peu trop tard a : 
Nous vendangeons peut-etre, 1 
Après Panard _ 
Et d'autres noms en art. 
Sans fard, sans fard | 
Daignez , Messicurs , nous faire ici connoltre, 
Qren Brappillant, on 9 sa Port. 


ff 


'Corinit _ LE CHEVR, 
AIR: D'un Tambourin de Provinces 


Ca, ca, qu'on recommence 
Un tigaudon d' un mouvement badin, 
Enfin, enfin | 
La danse 
Succedeau chagrin; 
Sautons jusqu'à demain, 
Sautons jusqu'a demain matin. 
La nuit vient envain, 
Quand on est mis en train 
Par un tambourin. 
PREMIER VI ND ANG EUR et LE cn TV Ke 
Pour nous dans la fougere 
Faisons rire le vin nouveau, 


128 Tes Vendangeurs, Gc. 
Il nous faut du beau-pere ; 
Vuider le caveau. 
Quel doux tin tin! N 9 
Quel doux tin tin ( 
Quand un buveur peut en refrain 
Accorder son verre 
Au tambourin. i 


n et L ede 


Honileur à la balangoire, | 
C'est de tous les jeux 5 
Le plus joyeux; f 
Après le plaisir de boire os 
Est- il rien de mieux ? | 
Balangons-nous, 
Rien n'est si doux, 
Quand on a mis la corde en tan, 
Et que la main 
Suit en chemin 
Le tambourin, 


% 
A Lad 


i. 


* 
* 
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CASSANDRE 


ASTROLOGUE, 
ov 


1E 
DE LA SYMPATHIE, 

COMEDIE-PARADE, 
En un Acte et en Vaudevilles ; 


Representee , pour la premiere fois, d Brunoi , 
devant MONSIEUR , Frere du Roi, le 
Jeudi 23 Novembre 1780; d Paris, le 
Mardi 5 Decembre suivant; et d Versailles, 
devant LEURS MAJESTES , le Vendredi 
16 Mars 1581, par les Comediens Italiens 
Ordinaires du Roi, 


» — wu {64% £2 


o 
I PERSONNAGES. 


CAS 8 ANDRE, Tuteur d'lsabelle, et Arte. 

logue. 
ISABELLE, Pupille de DARE? | | 
LEANDRE, Amant d' Isabelle. [ 
PIERROT, Valet de Cassandre. 
COLOMBIN I, Voisine et amie d'Isabelle, 


La Scene est dans la maison de Carrandre, | 


” 5 of 7 + * 4 3 "=O ot * P ads , * 2 a, 8 
< OT Oy ae: * S 8 r n OE EE EE 8 


CASSANDRE | 
ASTROLOGUE, 


O U 


LE PREJUGE 


DE LA SYMPATHIE, 
CO MEDI E-PARADE. 


— 


_ 


_ 


Le Theatre reprecente un Sallon et un Cabinet ſur le de- 


yant de la Scene, dispose de fagon d laisser voir au 
Public ce qui 37 paſſe. | 5 


— 
1965 


* 6ͤ— tn. 


— — — 
SCENE PREMIERE. 
PIERROTet COLOMBINKE. 

ae Pn. 
AIR : Pierrot dit a Magde leine. | 


1 La MY | 


Colombine - 
Auroit-elle du souci 2 


| T3 2 Cassandre Arerologut', * 


Coro MIR. 


* Dermis ,, . 
XA parler sans feinte, | 
Pierrot, jai le cccur trans. 
Ta Maitresse 
Bk A mon adresse 
S' en rapporta ce matin z 
Loin de remettre 
| Sa lettre, 
Te Paiperdue en chemin. 


PLIERROT- * 
Alx: Je ne suis plus dans Fignoranee.... 


Si bien donc que le beau Leandre {+ 
Manque un rendez-vous prẽcĩeux; 
Car, tandis que Saturne aux Cieux - 


Fd 


Fixe les yeux - 
r 
Cassandre > 
Venus Pattendoit en ces that 32 


CoLoMBINE. 
AIR : D'un mouvement de curiosite. 


T.eandreici nen doit pas moins se e 

De vive voix je Pai sollicité: 

J*avois , Pierrot, comme tu peux comptendm: 
Lu ce billet presque deEcachet6. | 
Femme en ce cas ne sauroit se defendre 


D'un mouyement- de curiosité. 1 
PIERROT- 


Am 


T 


or. 


condbe- baude 133 
PIERROT. 8 
Ars : Babes „ue tes gentille * 0 
Me voila rassuré 
Sur les feux d'Isabelle; 
Mais, tiens; c'est à mon gre, | 
$'occuper assez d' elle. = 
| COLOMBIN * 
Je te voiĩs venir, 


Veux- tu bien finir? 
Treve à la bagatelle. 
 PIERROT. 
Tandis que mon Maitre est absent, 
Profitons aussi du moment, 
Pour nous jurer conjointement 
Une ardeur ternelle. 


'CoLOMBINE. 
AIR :-Jardinier , ne vois-tu pas 


Zephyr leste et complaisant 
Qui voles pres des Belles, 
Souviens-toi qu*en m*Epousant 
L'Hymen te rogne a . 

Les ailes. 


CoLoOMBINE et | PrxRROT. 


Aim: Tandis oy” tour rommeille ; ( de VAmant 
- Jaloux.) 


o vous, oiseaux fideles, 

Qui sans aucun detour 

Roucoulez nuit et jour, 
Tome I, 


, by ot . * 
* 5 _—_— 2 . 
$ 9 8 5 "I * 
* 4 * EF We * 4 


„ 
e 


134 Cassandre Avrologue, ; 


Actives sentinelles, 
Au bord ges toits de ce s6jourz 
petites Tourterelles, 1 Th 
On vous prenoit jusqu'a ce jour 
Pour le symbole de l' Amour 
Vous nous verrez; a votre tour 
Vous aurez des modeles. 


SCENE, II. 


'LEANDRE , PIERROT et COLOMBINE, 


* 


LRAN DRI. 


Arx: Cest ici que Rose respire, 


Ec ici chez Monsieur Cassandre? 
(I embrasse Colombine qu'il prend pour Tabelle.) 
C'est vous? moment delicieux ! 


PIERROT, avec jalousie. 
Quel transport | 
L EAN DR. 
Yai pu me meprendre3 

: - - Que fait Colombine en ces lieux? 
= PIERROT. 
- ans rabattre , 
| Colo AIR. 
ans rabattre 


Comedie-Parade. 135 
COLOMBINE e PIN T, 1 
Rien de nos feux, eee 
Nous serons quatre © dis, 
Au lieu d' tre deux. b e e wh 
I KANDRE. 
Ain: Dans nos hamedur. 


Tusques a quand la Beaute que Padors - 
Tardera- welle à se montrer ici? ee 
| PrERKOT ls: 
A sa parure elle s occupe encore, 5 
Et va bient6t bannir votre souci. 

„ ie. HRANDBEBe- 2 15 
Quand verrons- nous une Amante iniqulete; << 
Comme Pamantqui lui fait les yeux doux, 
Voler le tems qu'on perd à la toilette, 

Pour alonger celui du rendezvous? 


Alx: Dans? ma cabane obscur. 


Dis à mon Isabelle ogg ESE 

Que je pretends la voir; 

L'ornement d'une belle, 

Est de n' en point avoir. 

Quand on a sa figure, 

A- t- on besoin de fard? 

C' ett tricher la Nature, 

Que d'emprunter 2 l'art. 

COLOMBINE. 

AR: O Mahomet I ton „ 


De ce dElai qui cause vos alarmes, 


Devriez vous, Monsieur, Etre Etonne? 
M 


136 Cassandre An 5 


Contre vous tous nous employons nos i; 
Comme un poltron au combatentraine; _ 
Si fort qu'ilsoit dans le m&tier des armes, 
Il est plus sùr quand il est plastrons. 
| LEANDRE, 


AIR: D'Isabelle et Gerirude. 


nabelle. 


SCENE H 


ISABELLE » coffee d Venfant C habillee d la leite; 
| * LEANDRE, PIERROT , COLOMBINE, 


ISABELLE, 


Q 1m *appelle?.... _ 


| LEANDRE. 
Am: Ah ! yous dim je , maman | 


Quand lefer cherche Paimant, . 
L' aimant semble Egalement _ 
Courir afin de l' atteindre; 
vous deviez donc, pour me joindre,, 
Vous donner obligeamment 1 
Un peu plus de mouvement. 

ISABELLE. | 

Aix: Sans un petit brin d'amour. : 
Sans un petit brin d'atour, 11 
tüt-· on belle comme le jour 


# A . 


5 * 


Is 


— Parade. 


Sans un petit brin d' atour, 
Donne: t- on de amour? 


Co lO MEINE. 


Reconnoisseꝝ dans sa simple coc ffure ; 


Celle d'un Dieu toujours enfant. 
„ PIIR Ro Tl. 


Voyez plus bas flotter cette ceinture, 


C'est de venus un ornement. 


Sans un petit brin d'atour , 


Fut- on, &c. 


LEANDRE. 


Ain: La Bequille du Pere Barnaba. 


A cassandre entre nous, 
Par- là vous pouvez plaire 3 
Aussi , j*en suis jaloux, 
Quand je vous considere. 

Je crains:que ce vieux drille, - 
Pour Etre votre pouxk, 
_ Qubliantsa beEquille, 
Nevole a vos genoux. 


7 
þ 3.2 —— 2 


1341112. 


"CoM; 


AIR: L'Amour, la nuit et le jour. 


vraiment Ua congu 
Cet espoir tEmeraire 3 
Mais il n'a jamais su 


Trouver le tems de faire 2K 


| L'amour, ah 
La nuit et le joue, © 


17 


112, COLOMBINEQPIERROT: 


x * Cartandre Aurologue, 


PIII Io. ky "MK: 
AIR: Charmante Pastourelle. 7 | 


Hclas! sans cesse il monte 
Dans son maudit donjon; 
Des Etoiles qu'il compte, 
Il me dit chaque nom 
Mais uand par la fenètre 

Mon il veut voyager, 
Te ne puis reconnoſtre 
Que celle du Berger. 


eoro MBINE, montrant un grand 2 


5. econd Coupler. 


C'est avec ces lunettes 1 1 2 

Qu'il pretend Fenseigner ? 2 Hes 
A 

Eh! quoi, sont- elles faites 

Expr@s pour tloigner? 

Tourne-les done, mEechante! 

Ou je vais me ficher ;; 

Quand le spectacle enchante , 

On doit le rapprocher. 


„ 
Troisieme Coupler. 


Le matinil s *attache 5 

Aussi-töt son reveil,, __ 

A trouver quelque tacks „ 
Sur le front du Soleil. TY. 


* ” 
N 2 
| ; 3 
1 > 
* 


25 Comedlie- Para. 15 13 98 
S'il ditigeoit con verre 
Sur vos divins appas., .. 

Je gagerois, ma chere, 

Qwil n'en trouveroit pas. 


Pry R ROT. 92 


A: Del Horoscope accompli. * 


Quand à travers ses télescopes 
Il a regard bien long tems: 

Pour tirer plusieurs horoscopes, 

Il met à profit les instans. 

Il en a meme de sa plume 

Ecrit un Enorme volume, 

Que ce rẽduit mysterieux 

Derobe à tous les gurieux. - 


L IAN DRE. 
Am: La bonne ayenture au gu. 


Il ne revient que demain, 
Forgons la serrure. | 
PIERR Or. 
J*ai fait en un tour de main. 
Sauter la serrure. 
: LEANDRE., 
Trouves- tu ses papiers? 2 
& 1ER ROT. 
Oui. 
: 1 TS 
Cherche ayant celle Gautrui., 


Sa bonne aventurs "> 


lo. x obo een ho LS OLDIES oat te iO = = 
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Anja, 


w 


Sa bonne aventure. 
PIERNOT, 
Am: Lite demande 5on Pom 


Le debut en est curieux, 
Et c'est pure sornetteʒ | 
Nous naissons, dit-il, deux à deux, 
Sous Ja meme planete. | 
Lan 5: 
Contre ce système atttayant 
Ne fais pas de sortie; 


— ( Es. e.) | 
Car nous devons, en les voyants”” 


Croire a la sympathie. 
COLOMBINE. 1 
Meme air. 


Je vols e en tete du tableau, 
Certain homme d'affaire ; 


Et sous le meme numero. 8 


La danseuse Glycere, 
A son Etoile il ese lie, 
Tellement pour la vie, 5 
Qu'un jour il leveta le pie, 
Le tout par sympathie. 


Meme air. 4 


Par ordre, on a plac sous lui 


Un Gascon parasite, 
Pont ! Astre est soumis à celui 
Pu richard quiliprite. p 


oY 


- 


| Comdtie-Parade: > 241 


A la diete, quand ce dernier 
Est mis pour maladie, 

Le Gascon jeune en son grenier, 
Le tout par sympathie. : 
PIER ROT. 

An: De Joconde. 
Par son nom chacun est place, REY 
Si je puis bien comprendre. 
LRBAN. D AE. ; 
cherche donc à la lettre c 
L' article de Cassandre. 
Pinner. 
Dans mon petit particulier, 
Permettez · moi de rire , 
D'un horoscope singulier, m 
Que je m' en vais vous dire. 15 
AIR: Du pas redouble de * fenen. | 
C'est celuĩdꝰ un cclebre Auteur 
De l'Opera-Comique, 1 
Quiĩ doublẽ d'un Compoxiteur PTE 
Fameux par sa musique, CES 
Ne craint jamais de succomber, 
Quand ce dernier sait plairez _ 
Mais qui, Sil yeneit à tomber, 
Seroit bientõt par terte. 
| 'LEANDRE. -, £74 
Alx: Chansons les. matines de Cythere. 
Encore un coup laisseras tu, traftre ! 
Tous ces inconnus mis deux à ben ww 
Tasse a I horoscope de ton maĩtre. 


— 


— 


1. Cassandre- Sans 5 


PIR RRO Tr. 1 

Ma foi ! je le tiens. 4 
LEANDRE. 

Lis donc, si tu le peux. 


P 1 ER RO, Tit, 


HOROSC ors 
571 MO NS IE v 
CAS SAN DU AE. 

Tire par lui- meme. | 
Arn: Des Boſſus. 


Depui: long- tem: je me suis appercu ' 
Que mon destin tient au sort d'un Bou 


Lequel d'un ail aussi ne voyant pas, 
A chaque instant par le moindre faux pas, 
Peut avec lui m'entrainer au tre pas. 


Quand ce Boſſu regorge de ante, 

Je deviens gras auſſi de mon cdi "a 

Si je maigris, c'est qu il perd 1 embonpoint : 
Et quoiquainsi je le ruive en tout point, 
Pour mon malkeur je ne le connois poitite, 


LEANDRE, | 


Arx: Non, non, non, je nen dis pas amar. 
Puisqu' il croit que ses antes, i 
Par bee. 7 
d'un pouvoir secret, 


Dependent des destin bes 5 deeb 


3 


cane Pu. 145 
"wi inconnu i bY 
Borgne et Bossu, 

Reprenons tous deux courage, 

On peut tromper le batbon 3 
Et, non, non, non, 

je n'en dis pas davantage. 


Ai 
Arx: Je tuis un bon Soldat, tt ,, ta, te, 


Mais, queest-ce qu'on entend ? 
CASSANDRE, Frappe. 
Pata pan! | 
LEANDRE, 
Le Diable les emporte ! 
COoOLOMBINE, 
On frappe insolemment ! 
CASSANDRE, redoublane, 
"PART 5 
l 1 RR OT. 
Je m'en vais à la porte. 


C OLOMBINE, . 
AIR: Foici les ', 


Grands Dieux, c'est Monsieur Canandrv.'. < 
Craignons son COUrroux 3; 

Ne nous laissons pas surprendre: 

Moi par là, je vais descendrez 

Vous, renfermez- vous 


144 Cassandre 1 5 
8 8 4 N E 1 v. 


ISABE LI. E et LE ANDRE, 3 le cabinet, 
CASS ANDRE et PIERROT, 


\ { CASSANDRE,, Pp 


Alx: hg Corte 


Fx: quoi, — une keure entiere, 1 
Chez moi je frappe vainement. 


PIERROT, d'un airembarrasse. ( 
T*Etois la- haut sur la goutiere, f. | 
A contempler le firmament. . 
CASSANDRE, voyant remuer la porte du cabi nel, 


Ouvre done, pour me satisfaire, 
Ces lieux ont je Soupgonne un amant. 
PIERR ROT. 
Plait-il? Comment ! 
La peur me prend! | 
Depuis que j'ai l'honneur * un savant, 
Ce qui se passe sur la terre, | 
Ne m'inté resse aucunement. 


CAS SAN DR. 
Alx: Jaime mieux ma mie. 
Il a raison, sur ma foĩ; 
. Ta frayeur m'ëclaire, 
Et la prudence est, je cri, 


lei 


Tomedie- Parade. 45 


Decampextte en gectet + 1 
Et pour pinicer ce Sex 0. 3 
Joins un Commissaire 

| Au Gust. LY 

Joins un Comm re. | 


P1BRROT, rapprockant au cabiner 
An: De la Auer, Tue. * 


comme à Fintelligen tc 
Je joins la diligence, | 
Demeurez là toujout, / 


Vous aurez du xecouts:} , {11s 1157 
(Pierrot tort, et Camandte, E petite tplea Ia main, 
e promene d grands ., pus dene, le vertibule du 

salldn, ) ; 
| IS nA — 


Ax: Des Tremb leur. 
Si j'en croyoi mon cohtage, 
D' un grand coup dans le visage 
Je lui ferois voir, je gage » wr 0105 
Mainte Eroile en plein midi. M a 5 Se 
"ISABELLE. 
Mon ami, pointde tapage: 
Songerz qu'une fille 'sage 


A besoin qu'on la meines 
Ne faites point l' ẽtourdi. 25 7 
00S BN'OKk. £447 454 
Alx: Comment faire? | 8 
Si jamais nous nous entirons, 
ct Et que Cassandre aux environs , 
Tome J. | * 


1 46  Carsandre e 45 


Aille encor lorgner sur la btane 
Tes planetes dont il est ſuu , act 
N*oublions pas as: don -UN 0 3 
A la lune. e £31: e 


ö ISABELLE. 


F 7 7 * Fe 
5 $7 7 KOBE”, 


An: 1¹ roit une file. 


* 


'Croyer vous qu une fille, 
Vne fille honneur 
Puisse ainsi quittet son tuteur ?. 95 
CAS ANDR bs -: . 
Ciest fait de moi. ier 4488 
Mais enfin, Dieu merci- 11718 6 


Adab. Iec5ols que les yoigh | 
| 1% 43 PIERRQT., Lg 
| Oui. | L; 
S 0 * * *. . 
COLOMBINE ## Det, PIERROT, 
CASSANDR Ane ISABELLE. c 
EASE AN var. 785 


p * hs MAS 


Alx: Tout rule aufounhu danclemord 


180 
IT. 


M.asxzu ! s Manns le Coke 7 
Seul ici vous ne fetez rien: 

o):.114 
Votre presence est necessaire 3 ; 


Mais un peu aide elt bg Pas bien. 


2 24 l 


11 


| una 
Monsieur; pour faire 8a n 1 : 508 
A placs la- bas ses recors; 
Co LO MB INE >. ene cachgnt bs voi 
Soyer. tranquille; je vous jure 


Qu'on vous en rep corps pour Waere 
All:  Tupit a2} 2 — 


Tepense qu'en effer | 
I! faut Etabljr , avatit tout, le forfait e 
Ce preliminaite ètant fait, ok 
Nous ptendrons apres le quidam aur le galt. 
Est-ce | un | voleur tents par quelqu'effet ? 


EAS SAND 
Et, non, miörblen! je vais vous mettre avfaits 
C'est un galant apparemment bien fait, 
Qu'incognitoma —— fair. 
J'ai trouve ce Billet 1 1 
Qu'elle avoit fait; 8 
C' toit un prẽjugs de leur méfait; 
Mais dans ce cabinet, 45 
Yeh aĩ le tẽmoignage parfait. 


C01. 0 MB ebenen * e 
"1/0040 du Theatre. 


Arx: Ott Suzon ns. 


Faites Tatticre-garde; * , 
Sans vous avaticer, | 

D' ouvrir pour peu ä 5 
1 vais e 


HA -- (Elle engre dons 7 as. 
i 


* 


1 48 Cassandfe + : 


* 


Pp * N 1 o 
Mais, Monsieur, mais prenei done beds, 
| 5 peut vous percer. vo | 


5 CASSANDRE. | 


Am: Je te castemi la gueule et ta machoire, | 


Approchons donc petits pas 5 
. PIERROT. 
Et non, Monseur; n *approchons pas wh 
'Craignez-vous qu'il ne se dẽrobe? C 
'S A'S & AN D R'E een pigoureucement pe 
Pierrot. e 


Ton homme a rale i erte indulgent; 
Et je crains qu en ce e N 


Enden „ 75 

De 'atgent , irg 

en, accommode 5 5 
Avec sa doch a 


L AAN D nn, en Commicrzine, | BY 
AIR; Paudevlle des Tann . | 
| Parbleu'! ce ne sont que deux femmes : 
Ouvrez les yeux, i vous en doutez. 
ColoMBIN x et Is ABELLE. 


Ah! fi! quelsprocedes infames ! 
Par où les s avon Op merits? 


— > - as 2 5 1 3808 


* 4 . 


„ P e 19 ww 7757 < * & 
Il (*) e ce Couplet , Colombine pame 5a 105 
2 dens les ag de Landre, er Trabelle Vaide, 


8 | 


« Vs Comedie+ Parade.. | 
LRA 
La jalousie et le capri 
Ont bien pu vous rendre * | 
Avant d'appeller la justice > | 


Il y faut regardet de près- 
Fs + n in $213 4 1s 2 EL 
—ü— — 


5 Go; 
d A fs 2 * 
e , 0 * * 4 : 4 : e 3 EY 1 
- — 1 
4 N 3 
8 ; I 4 7 3 a 
5 $ 7 2 - 8 if ö * **. : * 4 * % - 
: * wo - - . q * 


CASS AxDAE, 1SKBELLE, coLouBINE, 
'PIEKR 0 I. 


£45, %*. £4 Ges pu 


Cas BARE Rk: 


Ain: : Des Hiller doux TR 


ug nereviens pas de e cela 2 
Mais le billet que js tiens Id, 
Voyons 4 | Sy 
C0408 AAS. ;> 5; 
Ne s' adresse t· i pa moi? 
Pour mettre fin A —— 5 
Daignez donc le relire. 


| cn tit, 


Air: Vous m'ementer bien. 


Mon ruteur rabrente d aon Nut 3 by 

Tenex , pour calme? mon ennui. , . 
ISABELLE. 

C'est tout ce 5 Tac ma lettre 


Contient: EO, 
N ij 


150 — 2 


Coro INE. 
Avec j'ai Vhonneur ꝙ⁹r . 
Vous m'entendez r t ee OE 


CASSANDRE. 
AR: Tout au beau milieu des Ardennes, 
Mais pourquoi forcer IRE . 
Et fuir ainsi devant votre t uteur? 
Fa IIE I. 
vous ave, frapps d'une sorte! 
Vous avons cru que c' toit un voleur. 
Dans la frayeur 
on serra notre coeur, 
Nous fimes ce malheur; 
Encor meme en-dedans avions· nous peur. 


CoLomBIns. e 
Alx: Quoi { ma voitinie , ew fied | 


Ma voisine/, je suis fache 
De ce tracas 5 1 3 
Car je vous suis fort asche 
Mais en tout cas 2 921 
( 4 Cagand re. 
Vous devez à présent, bon- homme, 2 
Baer ses pas, 
In belle.) 
Et vous, plai gnez un Ae 
_— n i voit pas. add 


r err 


Fx + 4a # Wong $9 , vl IS 9 
4 2 P FP; 4 . 2 52 2 e -F 


e anne, RR 151 


— 


— h — 0 e Dt? > 4 


6 me ——_ 


— 
12 
en 


SCENE VII. 


I 


CASSANDRE et. ISABELLE. 


- 


Cas $ ANDR Fs, 


Arn: : De la Con nfescion, A, 


Ja E veux devant vous, 
A deux genoux, 

Demander grace, 

Et de mon soupgon ; 
Attendre la punition. 8520 


f g ISABELLE... 
Levez- vous; cette fois je le passe: 


Mais plus de menace. 
CASSANDRE,. 
Oui, plus de transport . 
Car je me met à votre place: 
C'est pis quꝰ une mort, 
D' etre gronde sans avoir tort. 


 A1R : Nous nous marierons Dun 


Pour sceller ma paix 
Au fond je voudrois 
Conclure notre hymence; 
Mais fais- moi quartier 
Pour DEcembre entier, 
Jusqu'à la nouvelle année. . — 
Matthieu Lansberg, dont ma mEmoire vorne, > 


1 N An ene 3 ee 
= : E 


152 Cassandre 9 . 


t dont la vogue est à Liege sans borne, Ee 
Dit qu'il n'est pas sain de se marier 
Au signe du Capticorne. 
ISABELLE. 
| An : De mon Berger volage, 
Votre raison sans doute 
A quelque fondement 3 
. Mais lom que je la golite, 
Jen pleure amerement; 
Car plus je vous 6coute , | 


Et plus en ce mornent 
Je sens ce qu'il en coũte 


D' attendre son Amant. 2042 4 
(Ping paroit dans le fond de la Scene ; ; an Signes 
Tsabelle gue Leandre va venir, ) or 
Second Coupler. ; 3-68 
Mais comme à la science 5 
J'ai livre mon esprit, | 
Dans mon impatience 


L*'avenir me sourit; - 
De vos talens insignes 
Je tiens l' art d' observer, 
t je lis dans les Signes 
Ee qui doit arriver. 


: I $* 2 8 
wt 


a3 . 
3 * e 
n 7 * 1 
” : * 
4 SIE 


SCENE E VI I IT. 


PIERROT,” CASSANDRE, ISABELLE, 
+ HS 33 . % 3 


PIERROT, 
AR: Un Cordelier d'une riehe encolure. 


Cas W qui e vous connoltre 3 
Demande mon Maitre, 
S'il pourroit avoir 
Le bonheur de vous voir. 


CASSANDRE., . 
Certain bossu ! fais vite entrer , pEcore, 
5 PIERROT. 
Il est borgne encore. 
CASSANDRE, extasie, 
Ah! c'est mon destin' - 
Qui me Vamene enfin, 


1 54 ee liebe. 1 


SCENE 1 K. 


I. EAN DR E box et bogne, ISABELLE, 
TP, CAISBEEAL ann 


17 1 
e 
An: : Moi a meme , ( de IAmoureux de ka. 


1 a4 FI. FS * 
4— 4 8 1 22 I 


V. Serviteur; 
Cas 8 AND R 1. 


Moi de meme 
T . 
Moĩ de meme; | 5 
ISABEL LE, 4 n 
Moi de mẽme. 4 328 if 
. an 


e prouve une joie extreme; 
CASSAN DRB. 
Moi de meme; | 
ISABELLE, d part. 
Moi de mEme. 
LEANDRE. 
Quel bonheur - 
C'est de voir ce qu'on aime ! 
C'est de tout mon cœur 
CASSANDRI et ISAB ITI I, @ pen, 


, Moj de meme. 


Comedie- Par. 
LEAN DRE, > 

Vn instinct 1 

* portoir 3 5 1 72 2 "x 9 . 6 . 


Cass ANDRE Bb. a 
Melde ens. * 
Lian 
Te prends à vous grand inter@t3* - + / 
| CASSANDRE. 
Moi de meme.- 


LS * N LRAN DRE, 2 4 
Te suis enchante 3 1 1 
; CASSANDRE 8 
Et moi de meme; 2 5 
e 
Je suis transports 
G . 2 
Et moi de meme; | 
die oh Þ AWD. Yr 6 £0651 AY 
Que j aide plaisir? 3 BI 4 
CASSAND RE. 2 
5 Moi de meme 3 nag damn | 
- E A N D Ra. 9 
De nous reunir , _ Gy 
CASSANDRE et „ es yn 5 
Moi de meme. 


> BH "4A Wer 9 50 
2 A N 5 AE. 
p . . „6 . 
5 * WEL 


AIR: Deine une ingrot Beau 


Te viens pour vous consulter, © | 


. un fame ux Ktroloue. 


& 


rem #% oY 
- 4 if # 


#4 


156 Cas, andre Artrolague "8 


| CASSAN DRY. e 
vraiment, sans trop me vanter , "Y 
Vai toujours eu de la vogue 4 | 


Mais avant d*agiter 
Ie point qui nous rassemble, 
II faut, sans hésiterr 


Que nous dinions ensemble 


"PIERROT. 


."F 


AIR : Nous gulterons-nous sans boire * 


Monsieur, je vais mettre la table. 


LIAN DREI. 8 
Paccepte votre offre agtẽable; 
Car ĩci petit à petit 1 a 


Je sens croitre mon appetit. 
Arx: Jeuis Carmelite , moi. 


/ 
Mais à propos, est-il vrai qu'on annonce 
Une Eclipse en ce mois??? 
es ANDRE. 
Assurẽment, Monsieur, et je prononce | 
Que cꝰ est pour le vingt · trois; ge 
_ Maigellerest, ma foi, P x5 
” *Quorientale. EI : E 
PIERROT, . 3 
avec le destus de la * | 
Le la cron ee $70, © THE 


Moi, 
;  Telacrois torale, 


PE 


=P rade. 1 $7 


| Ty AN DIA. 
Votre valet est un comp ere 
Cass NDRE: 4 | 

Mais, vraiment il connoitla Sphere: 
Bientòt il sera dans le cas 
De composer des Almanachs. 

; \ BY P14 R R 0 1. . Tanger I 
oh! ! ne vous embarrasscz pas 5 

Car si je me mẽlois d'en faire, 
On n'y verroit que du beau rems * 

Vantez-yods-en. 5 3 


a. n 
Ar o glu, duns. 


424 
Pierrot , sers nous, 5 5 
Diligemment. A #3. 6” T5 21507 
ann 
PIERRE OT. 8 
Monsi wieur, je me zurßas a ien 
En mouvem ent: 
Mais places · vous en attendant. is bo 


10 4 NDR. 


122 


* . 


— 
* 
— 
Lo 


112. 55 9 4 
ANT "Noni, vraiment. i It 
"CasganDiE. PEER 
Artes von; morbleu! © 
C'est VEtranger rein n f 
Dans nee e led etre 
Tome I. 


21 78425 — * 


1 

= 4 
= 
5 
= 
= 
= - 
2; : 
1 
1 
Ez 


8 2 4 5 1 Long 1 T_T 3 
. Ü] 8 


. : n , * 4 
ID 4 8 e 8 2 n 8 * 2 4 
PP n y_ _ 4 
TR ot Bar Dl res bh. ar 


. 
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158 Cassand#e Avrrolague, „ 
LEAND K . 
Alx : Du fleuve d Oui. 


Ah ! Pexcetent potage 
CASSANDR 8,4 part. 


len a plus deja, [+ , pint 


| <4 A'NDR 2.159 7 
| EY davantage. 


* CASSANDRE. hor 20 
Cela vous Sonflera. | x 0 42 1669 
0 2 Te | 


F 
Ah, ah, ah, ahi! Tf. 
Mais si j'ai Bonne memoite 5 
( 11 fait gemblant de . sdbler plusieurs bouteilles ore 
Pierrot lui tend SUCC escirement. FED 


1 


* 
— * 


Pour appuyer cela 3 0 
Il faut boire. * on 


( L'Orchestre seul exdcute Pair da la Fricaute, afn 
qu'on ait le tems de diner. ) 


* of 


1842 


CASsSAN DAI; A pn.. 


An: De la Fricustpte. 
152 $17 
Ah! que cet homme-stgourmand ! ' 


Que maudit soitVaſfreux destin qui nous lie! 
Ah! que cet homme est gourmand a þ 
Ne S n manger sobrement? 825 


e 
72 


nee. 92 14 268" 
Parte yu a lentremets ? ert gt! 


* vr Comdte- Parade. 10 1 "5 5 


CassSAN DRE, ee 


Il ne gnira fithaiss, ee AVE eee 
C' est fait de moi dẽsormais, 
Pour peu qu'il expedie 
Encor deux ou trois meets. 
Ah ! que cet homme est goutmand! 
Comme à toute heure il expose ailleurs ries 
Ah! quecet homme est gourmand !_ . 3 
Ven pitirai necessaitement. 


LEANXDREE. 
Passez-moi donc le roti? 
CASSANDRE, 4 part. 
Nous ballons voir r e 


1 


+ i... A. F 
* 


Je demeure ant anti- . 
aut. il me voir n 3 
'Y * . 
Assujetti? 8 ee 


Mats” Monsieur; 2 par amitié, 
Souffrez un peu quꝰ a linstant je vous arrẽte. 
LRAN DRI. 
Ah! quelle injuste piti6! - | 
Je nai, Monsieur, dine qu'3 moitid. 
CASSAN DAI 
Pierrot ; tous deux de 
Otons vite le couvert. 
„ 
Pai l'appẽtit trop ouvert, 
Pour, faire aucune grace 5 072 ot 
A ces plats de dessert. 1 8 
CAS SAN DR, e 
Vite il faut me desserreC?;xk·(—·-ͤ 
Crg antun jamais si yoraces N 
0 Fu 


: 


1 16 Carzandre Actrologue; © 


Et je ne puis digerer + ++ 2 4 > 
Ce que cet homme ose dẽvorer. 


IL * El. 13858 
Arx: Nous aueres bong Fills. 4 


Pai mange trop goulument. > TA 
ner Ut iuary 755 2585 
comme je partage we cralnres? . 10 5 

I kHAN DE * | 


Ouf! la colique me pren : 
CAasSAnDRE. 7 


Ven Eprouve a aussb des atteintes. 


8 bree | 


peut- etre qu*un  doigt detfquenr nl : 
Apaisera cette douleur : Foo” N 
Allons, c est à votre sante. 55 

| r 
Vous aver ae F 


L a ANDRE, 
52705 Al; 2 Le tems bare i 25 85 


Cdipize; e 
W — py 5 +: bis, 
CASSAND 2 20:0 0 
Te ruis gudri patelldernent? Mu 
L*anDAE TT 
Pais je voudrel bien, de grace, res 
Vous consulter Seeretement. -c! 14 
"OT ii's mn - 3 
"Quin je resterois; qu'importe ? * / wy. 
; MI» cost fort mal fait à vous: 


N' exigex pas que je sorte; be bic. 
Jaime à voir mon futur po. at E 
Ca; SSANDRE , a Tabelle. 
| Allons: passe 
Dans le prochain appartement, 
Lu reviendras dans un moment. 


> W 420 4 3 5: Ih # 1 A 1 * 5 * , 
& = # E R n 3 


— — — — 
by 4 4 e AS — * 
— — 


SCENE . 


LEANDRE: et CASSANDRE. 


LEA NDRE, tirant . la Scene, 
"720008 E pe tay | 


An: : Ta ce que. een veau an bt 


T. L que vous me voyez i Kt... 
Je suis bien portant „Dieu merci 2 
Mais je cours risque d tre occi: 
Car au fond de Fame 
Fadore une femme ¶ 
Ou un certain amoureux ne 
Se fait fort &Gobtenir aus. 


Second Coupler. | 
Or, nous dees un ade 
Tout pres d ici. n 
CArranDuR, . 
n | 
5 ty 


1 T 162 am g egi, R 
| LEANDRE. 
La Vrin: mais, entre nous, ESE 
Avant ce desastre,. .., ., , 
Lisez dans mon astre _ 
Si je dois Etre son Epoux WE 
ou bien si j auraĩ le dessous. 


* 
a 
* r 
i PS Qs 1 


F ry 
1 1 2 


N tout rrouble : 
oy Troifieme cf 
A 3 consulter les cieux? 9 
Ami, demeurez dans ces lieux. 
LEANDRE, tirant 5a nn, 
Nenni : le tems m' est ptẽcieux, 
Cessez vos prieres. 


| CASSANDRE, „ 
Ces sortes d' affaires 
N' ont jamais eu le sens commun, 
On y va deux „ on n'en revient qu'un. 5 
LRAN DR. — 
; Alx: Hel la Pierreſuoize." EF 5 : ED 
Puixqu*enfin vous ne m appreneꝛ pas 


Si je dois Echapper au trẽpas, 
C' en est fait; je vous quitte à my nth 
Car hemmen bels 
Las. rar e n e 
C A s 8 AN DRE. 

Quoi! vous Sortiriez contre mon bre N 
5 LEAN DAI. . 
Oui, je partir 5 27S 88 
a> 6m renduss, es 
je m'y battrai. E 


R 


eee So 
Te suis mort: ah! quel terrible assaut! 1 
Vite, accourez rot, 3 E 
Ma chere Isabelle et Pierrot. 
(Labelle et Pierrot accourent à Vinstant. ). 
Courez vite, attrapez mon bossu: 
Pour se battre avec un inconnu, 
A deux pas je le crois descendu. 
Partez, : 
Et mettez. * 
Le hola ap 
Lz. ; 
( Tvabelle er Pierrot conent en riant.) 


RRR * 


at. Meade th 


7 8 , 
| © CGE „ 


CaSSANDRE gb 
Ars: eee. 


VELS traits le Sort me e darde! [ - 
Ce cartel me poignafde z ELD I ip 
Je sens ma vue hagards : 
Qu'est-ce que je vois-la A 

Ah, ah; ak! © * 
Chacun eu se regards 

En tirant sa reuillardde, . 

Et tous les deux en garde 
A mes yeux les voila. 85. 


164 Guede; e e 5 


Mais comme la fin tarde, | 
Si j'appellois la Garde. N bb, 

Mais non, prenons-y garde, 5 5 
Le Prévôöt les pendra. 

Ah, ah, ah! 
Mon boss i goguenarde, 
Mais l'autre se hasarde, 
Et par tierce il le larde3 
Le coup m'a perc6 là, 

Ah, ah, ah! OLE 
Et par tierce il le larde, _ = 


Le coup m'a perce la. bis, 


{ Casrandre parodie, en chantant ce morceau, les 
gestes egalement ridicules et minutieux que 5e of 
mettent les nor leurs Recitati . 5 


132 : : I'S — 


SCENE XII et gene 


CASSANDRE, "LEANDRE, Bless en ap- 
parence j ISABELLE , PIERROT et 
COLOMBINE on Mens. 


of 


| 


CoromMBI N *, routenant W 


Alx: Magdelon. . err aver-yous done! 8 


1 
J. "Al 0 d'ici vu ce 5 
Son Erat m'a fait. peine 
Hors, avant tout je Pai pans&; | © 
+. Maintenant je Yamene. 
4 X 7 


ov 


Conil Parade.” 165 


Eee n 
Ah, ah! 1 TER Þ 
dense 
„ ah! | 


GC ORG eee SE 
3 3 


CASSANDRE. 


Ciel! que vois- je la? A : 
nl est blessE la? 
Cropez-rous qu'il en revienne . a 
LIAN DRE. — 5 ; 
Non , je n'en veux pas revenir, f ü 


Puisque j ai perdu ma belle. 
CAS SAND... 
Pour vous empEcher de mourir, 
il ne falloit qu' Isabelle? 
I. MAN DR R. „ 


A,. © 5-5 
-CASSANDEE. 
pastons en par- li. 
Tenen, la voila, 4 
Considérez-la: SHES 76K 
Tichez de Fobtenir d'ellè. 


ü nnn 
Moi, vonloir & un mari pareit! 
Oh! nenn, je vous le jure. 
; "LEANDRE. 
Eh dien; Farrache l' appareil 4 
Qu on a mis sur ma ener AER 
| CAS SAN DRI. 
_ A, r = 7569 
Quꝰ il soit ton po . e 
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16 6 Cassandye Abirolojue; s 


Cassandre A genoux 
Lui- meme t'en conjure, - © 


ISABELLE. | 
Air: IIa uw, 4, nts pay pu, 


18 
. — 


vous m'*ttonnez , 
Vous Pordonnez : 
Te cede à votre envie. 
CASSANDRE. 
Comment vous sentez-vous le coeur? = 
LEANDRE. 
Il a recouvre sa vigueur. 
EN s E M BLE. 
Ah, quel bonheur? 
: PIERROT. 


E.: 


bis, 


Te crois , Monsieur, que nous reprenons vie, 


COLOMBINE:.. 
Alx: Te briquet Frappe p la pierre. Fe 
Ainsi que vous tous Padmire , 
Sans en trouver la raison, 
Sa parfaite guérison. . 
Son teint commence à reluire; ; 
En regardant ce tendron, 


Voyez comme il a Pceil voy add 
Te conviens , Monsieur Cassand re, 


Que son pouls dur comme un roc, 


Fair encortoc, toc, toc, tocſ; 
Mais il suffira d'attendre. 
Apaiser un si grand feu, 
Four FHymen cen est qu'un jeu. 


4 
bit, 
4 A 


50 - Comdlit-Parade; 167 
LIAN DAA er 1 41 
D Sur un air de dance, 96 


vive l' Ar mour » pour nous mieux Secourir 
Qu'*un Médecin de science profonde; 

Si quelque tems il nous laisse souffrir, 
Du moins ce Dieu finit par nous Zuérir. 


Sur sa fourrure Esculape se fonde, f 
Il parle haut pour mieux nous ẽblouir: 
Mais Cupidon se fourrant à la ronde, 7 


En parlant bas parvient à fuer. 


vive PAmour , &e. 8 


sans le hasard, qui parfois la seconde, 

La Faculté nous feroit tous perir. 

Quoiqu'a tazons Amour traite son monde, 
on ne voit pas le malade en mourir. 


vive amour, Sc. "oy 


Nn pas con Doerenrvous rdponde, > 
S'il ne croitpas avec vous s enrichir: 
Mais ennemide Pinteretquiil fronde, 

Le tendre Amour Sevens pas le 7 25 


414 


2 


A iz 4 46 3 
Cn, a Trbelle, 


Ain: Ton humeur ext 5 Catherine, 


v2.4 


Vive L'Amour 2 Kc. 


Oh a, je te recommande der we fel 
D' avoir soin de sa SANE, oel 


168 Castandie Arrologue, 55 


IS aS NMT 


doit: mais, tenez, .j*apprebende 
Que fachè de ce traits. . . 
Pt” CASsSANH DAA. 

S'il entre dans ma m&moire _ 


' Derompre des nœuds si beaux, " 
Te veux, sous l'Observatoire, ; 


Etre EnfermEsansflambeaux. - 
VAUDEYILLE 


L 1. ANDRE, | braiit 1a bone — a * 
"TY avoit gur Vail, | 


' * j 


l 


W e e 25 niet ef 


pardon, Monsieur, ii de vous on se Sause: 
Le plus certain est d' viter l Eclat. 
En vous forcant a donner dans la bosse, 
Il falloit bien qu'on vous dèsabusat. 
L Amour se masque ayant la noce; 
Mais l'Hymen, quand vient le contrat, 
Ennemi des PP eee | 
.. Remet les choses Würm b $4 
Dans leur tat. 


— - 1 4 


COLON BINE, brand 16 rde de M.. 


* © 8 


Second Coupher. EE 


En c bn 7 helas! cans mal pay 
Fai su tantòt seconder leut A 15 
le vous ai fait avaler la pilule 


e 19 ©L£ 


En 


En „ 5 Mddecin. 
Mais il seroit trop. ridicule ' 


Que Pierrot aih$i m*Epoustt ; 
Remettons sans PR "tf 27 
n N af FETs GA 
mn SYeitbs;” 2 Bk 
+ DELHI 2s Lk. +3 bf 2111 


82 FTroicieme Couples, aden 
Oni , Cen est falt; „Monsieur le Pedagogue , 
Ici, de vous, j*exige mon con go: 
8 Vous nvaviez pris pour garęon Astrologue; 
De ces travaux me'Voiladegage.” | 
A quoi bon, dans un catalogue, 
Calculer beau tems et frimat ? _. 
(Il prend la main de Colombine. ) 
Tour moi, Sans en 8 les causes, 
: Je prends les ch 
Dans leur at. 


CASSANDRE,. 


| Quatrieme Coupler, © 


Esclave ne du Sexe portant jupe, . 
Comme on en est trompè quand on est vieux! | 
Du quatuor dont chacun d'eux $'occupe , 
Je devrois bien rompre ici tous les nceuds; 
Mais je serois encor plus dupe, 
Si j' abjurois le celibat. 
De crainte des mEtamorphoses , 
( Portant la main d son Front.) 
Laissons les choses | 
| Dans leur état. | 
En Tome I, CO on + 


5 een 
1 QAnquieme Coupler e r ret) 
Le Vaudeville a; regne tur la Scene: 
| Mäais la Musique improuvant ses 6bats , 
_— A haute voix un jour en Souveraine 
1 Lui dit tout net de lui cedex le pas: 
Mais si la galté le ramene, 
ö Messieunß, servez-lui 4 Avöcats; z 
Qu' il puisse deux fois e 
5 Rentrer sans e % % 54, 


Dans ses Etats. fv SI in ut 


3 3 1 cure Coupler, F* 


Od it 29 £ 
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1 £7 *# 
#7 q ö 
0 U CP Ti 5 
1 er 


1 2 
LE BONNET MAI 


OPERA co MIQUE, 
En trois Actes et en  Vaudevilles ; 


Represents, pour la premiere fois, le Lundi 


premier Janvier 1781 , par les Comediens 
Italiens Ordinaires du Roi. 


# 
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. 3 
CESS 


PERSONNAGES, 


GERONTL. 5 A 
| Madame 8 ZKONTE, * Nn 
J˙˖ TIP Pe, RT | 
LE DOGIEUR., Wenn = 
PHIL N'TE; Ami de la maten, et Sers. 

1 LEAND RE. 8 
UN TRATTEURY 57 
TRIVELIN, Valezde Geronte., 


Mone ae 


Fus . 4 


«* 
* 
— 
* 
- 
= 
2 
FOES 


Ta Scene est dans la maison de M. Geront Et 
Le Thedire reprè gente un Sallon. c 
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1 
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LE BONNET MAGIQUE, 


orERA =o  EIRE 


ACTE PREMIER. 


r 1 "PESO LEE | . "FE 5 
* * 0 1 « 


F WWE. 
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SCENE ma akon 


M. et Madame GERONT E, SOPHIE, 
LE DOCTEUR, PHLILINTE, LE 
TRAITEUR et TRIVELIN., 


( On est pret a ſortir de table Sag ao 5 ft le 
Docteur eee 
SOPHIE. ” 


Alx: 2 ib Jalhen ton empire 


Luz: à douze ans, demanda ses etrennes, 

Et sa mainan lui donna des rubans 

C' toit bien peu, mais chaque age à les sjennes; 

C' toit bien peu, mais Lise avoit- douze ans. 
1 


2. 74 Les E G4 lies de ere 


Second Coupler. 
Lise, A treize ans, demanda des &trennes , | | 
On lui donna des Almanachs chantans 3 
Du Dieu d amour elle y vit les fredaines, 
Elle en sourit, car Lise avoit treize ans. 
Troisieme Coupler, Y, 


A quatorze ang, Lise pour ses Etrennes , 
Choisit Colin, la perle des amans 7 
Mais sa maman se moquoit de ses peines > 
En lui disant, tu was que 3 2 


Cuanieme Couplet, | 


Lise, A quinze ans, ne recut point buena, 
Mais 'Hymen vint apader ses tourmens; 

Il etoit tems qu'elle donnat les siennes, 

Et son Epoux eut un cœur de quinze ans. 


Madame GERONTE 1 


* 


AR: De la . r. | 


5 A ces accens, 
Diocteur, de vos sens, 
Je vois que le de s empare 
Je veux demain 
Que de ma main 
vous teniez un objet aussi rare. 


LE DocTEVR, à part. 
Lua von ecrur au mien „ £15] r36 
S'accorde aussi bien 

un, * eee. a 2a guitars © 


' 4 


* 


* 


U Opera Sant. a 


A GORE. 
"8 n: Paris en an Roi. 
Ahoi au Puh; ß: 1 


. Cest ici tout edt | 
Mes chevaux'sont-ils dre F- 
Te n'attends qu'apres. AY Ng fo 
Madame GER oNT 1. OS 
Allons au Palais 3 ; 
Pour moi je voudrois . _. 
Des pompons, des bonnets , 5 
Des colifichets. 
. boc raus. 
La parole, | 
Tant pat role, wh are 
Tout le jour souvent, T3393 & 
A Sy vend. 3 «4 lane BIR 
PHILINTE 
Saccommodde 
Du soit seulement, 
Pour vendre au chaland 
Dans 16 jour dE Pan, 
Ces riens d'agrement 
Dont 1E Sexe charmant 
Fait son ornément. | 
GRRON T. 
. Allons au Palais, 
C' est ici tout pres. 
 TrRIVELIN. 
Monsieur, jaccours expres, 
Vos chevaux sont prets.. 


- 


ft 
41 £4 


as Les E enen n "4 
Madame GHRON TI. 
Al: Lise demande son portrait. 


Philinte m eco rana eng! its 

Comme c'est son usage. 9 

pour ma fille, elle restera 

een au ménage, An of 

pere qu'elle sera 

. apprentissaage, 40 

N e le Docteur Pepousera,.... 

Toute faite au . e 


PHIL INT x, . en Ven alla, | 
Arr? Du Faudevitle de Florine. 


Sandis ! puisqu'il s *agit Dempletcs, 
A petits pas eSquivons- nous. 

Ma migraine est des plus een 
JE n puis rester avè vous: 

JE me fais bèsoin, sur mon ame, 

D' aller mè rEposer soudai n; 
Mais pour vous étrennet, Madam , 


TE m'en "OW kr e meg 0 
- * * 
at 1 5 
4 "A „ 
, <p 
EL 
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OY 
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4 ** 
** 0 I 
5 7 4 
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SOPHIE, our 7 FR 3 erty. | 


* 4 Ls 


2 a en „ od bu 8 
* 28 "ws 4.0 wi 


v.11 . ext « cruel de /d&pendre ! 1 Fong ED | | 85 : A : 

Mon pere, pour mon mae, ĩ £ 

Dans huit jours, sans plus artendre, - 2 

3 _ 

Donne ma'main' ab Docteur ; 3 

Mais il n'aura pas; tar il est tout 1 
Mais il n aura pas mon cur. 


v * 1 


n 
d. 4 


* 


; E Li Tx A 11ER. 


3 *S 4 7 


71 1414 323 245851 


An : Akt, ah 1 quel dommage t 8 7 


Vous semblez, ma Reine 
Avoir du souci 3 2 5 
Qu'à cela ne tienne, „ 
Ven ai bien aussi. 
Ah! ah! ow gene! 


Chacun a tn peine. 5 


SOPHIE. 9 
Qu? avez-vous donc „ mon am? 
Ln rar us. SO 


1 A 


* 
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ee nn 


e = 55 . 
1 Am: | Ma kenne aue 2 


vob cher , T'ou W 
3 7,35 Un soupir si tendre? AIK 26 


; A TRATTEVR.: 7 
vraiment il ne tient 
Qu'à vous de me rendra 
Gai; Ny; 
Car pour votre Amantintrigue . 
Te sonde ici le guss. 
191 f „rn 1% re 2 
nde erste. 177K 
N en 
W veux : tu dire ; 1th i 
Wh 1K 4 e 5 = 
Lana au désespoit, Fry „ 
- De l'introduire „ 
| Ma supplié ce soir. : 
Il m'a promis Gexcellentes brenner. 
ES S'i] pouvoit avoir 
Pour les dennes, Fo 
Lhonneur de vous voir. e, 
s orn. 
Second Ge, Nane 
D' un so in propice 
Ne vas pas Pobliger. 1 
2 TRAITEUR, - 
| Las dahf Poffcs 
3 | 11. a gu 8e loge. 85 


Depuis _ table en cet 8 vous @tes, 
Il jefine entre les deux tablettes 
Du garde mager. 


1 . 2785 
/ Sornre. is 5 92 


n 1 521611800 


. $3090 o : Dexfolies 4 Expagne-, b 
Ah! puisqn il ose ainsi me comprometttre, 


Et qu'il minage aussi n mon honneur, 
Hors du ulogis, cours Finstant le 'mertre, 
Et moi , je! vais leb bannt de mon coeur f 


Arr: 5. Tat 75 the 4 0 A  batteg chaud, 


Grands Dieux 4-quel funeste embarras ! 
Non, non „Jene le yerrai pas 
Pourtant , si j'avois le courage 
Belle r recevoir froidement, DT » 
En le grondants&verement , 7 © 

Je mien vengerois davantage. ... 


SCENE: II I. 
LEANDRE, 1 FRAITEUR er ont. 
LE TRALEAD Ky 2 La, 


To T » t6r „tor, 5 passe tot. ., 
Lua NDR. 
bY Minus nee Qual dommage! 

| 3 eee eee e 
Ne „ 1 8 


. 
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2525 Ci L$3 4, Jt 765 1 bel & opt 7 28 at 
> 879 1 


2333s: , 
© Second Coin, * 601 | _ 


Sophie. ai-je donc merite 
Ce trait d'insensibilit6 ? 


Quand je cherche à vous fendre 3 5 


| L's LEE "rs un, confideninient's Sophie, 
EF 


Tel que vous me voie ici, 5 
ume 66duit par on langage om 31 
[TINA 2 übe 5 


Rien qu ö un seul mot. KI ehn gr 
4 4 
| sor n TI. e 


7 1 1 
18 
4 f f 1 2 8 * 


n Vn seul mot. 


1 LE Ta R arr * 204, 0 Liar, [ 
. 228 org Bon courage. 


: S * Þ .. 8 * 
4 2 Fopkhi 
5 { 2 Sophie.) 

; . * f ‚ , — os r — 
3 * as pas davantages—— 2 


# x 
\ 4 


„ I 1 LEANDEE../ 2 


Ru: a fait ianjcurtplaiii t.. 
Po avoir use d' adresse * ; 
Pour vous entretenit ,* | : 

Oh! ma chere Makresse 2 
Pourriez-vous me punit? 
i Quand une main traittesse 
2 $ D Cheteh eh e A nous désunir : 
Melons notre tristesse, 


Ca fait toujours pla. 


Sort. 


$a 


25 


f 


arne 
AIR: Quit 5 1A 


On a lame trop bonne | 

Pour gronder un, Amant. . 3 1 
Allez, je vous pardonne. 1 
Mais quel bruit on entend! 
Se peut- il qu'on revienne? 
L*effroi vient me saisir. 
Que nous aurons de peine | 
Pour si peu de plaisir! ES 

LI TRAITEUR. | 

Am Erpuis ils prirens lecochon. |. 


Vous perdez la tete aisement , * 
Mais la mienne me reste; 

Et vite , 1 tout trenement, 

Il vous faut mettre en veste. . 
Prenez ce bonnet de coton, : 

De mon tablier ceigner le cordon; - 
vous aver fort bonne facon, - J 
Mon mignon! | A 
On vous prendra pour mon gargon ,. , | 

| Tout de don. 5. 


Tome J. — 4 | R Q 


181 Les Ecreniiesde Mercure, 5 


—— — * 1 


SCENE TV. 


GERONTE , Madame GERONTE , 'SOPHIE , 


LE TRAITEUR et 'LEANDRE „ en Gargon 
& Office, 


3 


=> 


Lz TRAITEUR 


Alx: Locke 0 ox pes co. 


M. na rien a m'ordonner ? 
. GERONTE. 5 
A demain le memoire,  __ 
LI TRAITEUR. 
Pour la noce, à quand le diner? 
Madame GERONTE _ 
Dans le tems tu peux croire 5 
Que tu fourniras le banquet, | Fe 
„ : 
C'est lui rendre justice. 
" -Ln-Dn&ALEEO SE. ... 
Je vois que Mademoiselle est 
Contente du service. 


IL EAN DAI. 
AIR : Chanson, chanson. 


$i vous m'aveꝛ trouve du zele, 
Et si le devoir me rappelle 
Dans la maison, 


Je mets dans ma petite clause , 
Que vous donnerez quelque chose 
out le Garcos. 


* 


LI TAAITI vn. 
An: Ah! mon Dieu, que de jolies Dames nous yoyong 


ici 
Remportons à la ville 
Ce grand panier- ci. __ 
(a Leandre,) : 

De peur qu'il ne vacille, 

Tiens-le donc ainsi. | 
On diroit que cet imb&cille 

Veutcoucher ici. ry a 


| 


GERONTTE. 


Alx: On compreroit les diamans, 
Au ca, dans son appartement, 
Que chacun de vousse retire ; 

J*ai des lettres de jourdeVan , 
Que ce soir je voudrois Ecrire." 
Madame Go TE, & Sophie. 


Pour ne pas troubler son Toisir, + 
 ObeEissons sans plus attendre. - - - 


QI 


194 Les Etrennes de Mercure 5 


Sornrr, apart, 


Songeoms au Docteur pour dormir; 
Mais ne rèvons que de Leandre, 


ben ES, eu et an angle 


AIR: Towjours va aui danse. 


833 . mais, nelas! demain, 
Que d' amis parasites ; 
Sen viendront me serrer la main 
Dans de longues visites. . . 
Ah! que le carnaval est grand 
Chen ce peuple fantasque ! 
C'est à dater du jour de l'an, 
Que Von y prend le masque. 


Second Couplet. 


In recevant les complimens 
Des hommes et des femmes, 
Si l'on pouvoit, en ces momens, 
Lire au fond de leurs ames !- 
Mais si là-haut c'est pour les Dieux 
Vn agrement sensible; 
pour un habitant de ces lieux, 
| C'est la chose impossible. 


3 


Opera Comique. 185 
Aix: Dela Palisse. | 
-Queentends-je ? et quelle frayeur 
A circule dans mes veines? 
Ah ! c*est sans doute un voleur, 
Qui vient chercher ses 6trennes. 
4 Da { - , * 

— — — _ — 


SCENE. TIL 
 MERCURE et GERONTE. 
Misc un. 

Am: d 


R. uz anpents langueractiegss 


Sans crier aux voleurs: : 
C'est simplement le Dieu qui les protege, 
Mercure 


GERONTE. 
Ah! je me meurs. 
MERCURE, lui frappant Sur — 


Bannis Feffroi 
Pour ouir des merveilles. 


GERONTE Kin „ 
je suis tout oreilles, 
Mak ©: "By : 
Te suis tout orcilles. 6K 4.1, 
2m 


186 Les Etrennes de Mercure, 
MEA UR. 
Am : Du pas redouble d Infanterie. 


Si bien donc que dans ces momens, 
d'une humeur acharnce, 
u frondois tous les complimens 
De la nouvelle anne: 
Or, Jupin qui sourtit de voir 
A quel point tu t cmportes. .. 
GERONTE, a part. 
Comment diable a-t-il pu savoir, 
Sans Ecouter aux portes? 


 MERCURE., 
Alx: Jupin, der le matin, 


Jupin 
M'a, ce matin, 
on de te remettre un present de sa main. 
GERO NT Ee 
; Ah ! pardon, 
Asseyez- vous donc; 
Jupin est bien bon 
De m' envoyer un don. 
Je suis fachs , morbleu! 
D' etre sans feu; 
Mais j'allois sans repit ,. 
Me mettre au lit, 
Apres avoir Ecrit 
Jusqu'à minuit. 
MER CU RI, à pare. 
Le eaquet de ce maraud m'ctourdit. 


1 


WER Comique. © 


GERON 1 1. 
C'est sans doute un present digne d'un Dieu £ 


Un Dieu ne doit garder aucun milieu, 
Pour lui ce n'est qu'unjeu , 3 
Le plus grand don lui colite si peu 


M ERC v RE, 
An: : Quand un Tendron vient dans ces rliews. 


Intecrompras-tu donc toujours 
Le Dieu de 'Eloquence ? 


GERON Th, 
Laissez d'avance 
Un libre cours 
A ma reconnoissance. 
- MERCURE. 
Encore un coup , treve à cela, 
Approche i ici, tiens, le voila . 


WO | 
> «(8 des — ) 
nenn 
Oh !oh! oh! oh! ah! ah! ah! ah! 
Le joli cadeau que c' est-là, la, la. 
Oh! oh! oh! oh! ah! ah! ah! ah! 
Falloit pas v*nir d'si- haut 8570 ga, 
LA, M. 


* Ma cuz. | 
Alx: Ah, ak, ak, Ara 


Va, va, va, tu n'es qu'un bent; 
Mais je t'en avertis, tout net, 
Crains, quoique ee soit un bonnet, 


1 2% PR kc 3 5 
„ Y £% 


. 


at Fit 


Que Jupin ne mette , . | 
En te voyant prendre ces aits > 
Le sien de travers. 


GERONTE, zdiant le bonnet, 
AIR : Em revenant de la Ville, 


* 


Ce n'est pas que je ne sente 

Tout le . de ce cadeau: 

Ven erois '&:offe excellente 
Pour les rhumes de cerveau: 

E' est quelque De&esse habile 

Qui a file dans les Cieux ; 

Mais sur la terre on en file 
Dont la couleur me platt mieux. 


MERCURE, 
Arx: Sans le savoir. 
Te bonnet de peu d' apparence 
Est cent fois plus de consEquence 
Que tu ne pourrois le prèvoir: 
Mets-le sans nulle défiance, 
. Aussi-tot qu'on viendra te voir: 


Et l'on te dira ce qu'on panes > 
Sans le savoir. 


6 GERONTE. 
AIR: Ek / mats , — 


Quelle plaisanterie ! 1 

; MERCUR Eo; 
si tu ne finis pas 
Jupiter en furie . 5 
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3 
V — 
* 


Dyke conigue. SH 


. 


Eh bien! parlons tout bas Hs 
Comme cela, 1 
croyeꝛ- vous que Jupiter entendra 4 


® Second Coupler. . | 
8 Meme air. 
Quoi ! tout de bon, ma femme 3 


1 Si j'ai ce bonnet-A 2 


MAC VRR. 
Ne saura, sur mon ame, 


Ce au n te dira. 
GAH NO NI. 
Eh! mais oui-da, | 
Il ne fallolt pas de borinet pour 92. 
NMEA 
Alx: : Naveg- vous pas yu Fanchette 7 
; Mais de ce bonnet magique 
i A peine auras-tu tat6, ĩ 
: | Qu'amis , parens, domestique y 


Te diront la verite. 
GERONTE., 

Ah! Seigneur Mercure, 

Avec ma coëffure, 

je suis donc, ma fol 

Bien plus heureux qu un n Roi. 8 


Arx: Pour un maudit peche, 


Mais comme on doit graisser, 7 
Si j'ai bonne memoire , 
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La patte au Messager, 
Qui vient nous ètrenner, 
Je vais dans cette armoire. 
; MERCURE, 
Quel mepris pour un Dieu! 


; GERONTE. 
Du moins prenez pour boire. . 
'MERCURE. | 
| * Adie 1 
( Mercure Yen ya Len de . de Madame 
Ge ronte.) 


GERONTE. 
Arx: Vour meentendex bien. 
Eh! mais, on diable allex · vous done? 
Vous voulez sortir , à quoi bon 1 
Traverser mon mènage? 
ME AC uRE. 
Eh bien! | 
GERONTE. 
Ce n'est pas un passage: e 
vous m' entende:z bien. 


AIR: Ah le bel oiseau , Maman, 


Son caducde à la main, 

Il s'en alloit chez ma femme; 

Son caduce à la main, 

Il en prenoit le chemin. 
 MERCURE, 

Chut ! revenons sur nos pas, 

C'est · li que loge Madame. 

On dit quꝰ elle a des appas. 


open neh \ 3 

„Oo R. wy 

Il ren est rien, ntl cans. : 
cena de. 7 * 1 


MEA VRE, | 
EC TELLS of 6 


Arn: Arcompeged de plucieurs an autres, 
__ Jupin se faisoit un devoir TT os 
| De venir en pompe la voir. | 

f''T 7 QERON TA. Xx / 
Fi Joke; , quels propos sont les vas ! ! 
: MERCURE 
Un peu moins de prevention ; 
Suis Pexemple d'Amphitrion , 
nnn de plusieuts autres. 


GERONTE. \ 
Arn: Des vistres du jour de Pan, por 


5 


Mais ma femme est sans attraits , 
Je vous le rẽpete. 
MERCURE, 
C' est qu*avecui je viendrois 
Vans nulle Etiquette. ++? 
-GERONTE... NN 
oh! R Bir, 
on ne la trouve jamais. 
3 MERCURE. | 
AIR: + Tout route « aujourd'hui dans 8 
Va, Jupiter n'aime qu'à rire. 
GRRONT IE. 
Oui, mais 5'il passoit, sur ma foly / 
Qu'a ma porte il se fasse 6crire, © - | 
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C est bien asse d honneur pour moi. 
Allez, que le Ciel vous conserve 05 

Mais en arrivant, au surplus of 


Cale 


nod rated ad 3 JW 
* g * 
N * 


li Donne le bon jour a Minerve , 
| Et la bonne nuit à Venus. 


| SCENE VIII. 
5 ' GERON TE, ent. 


| : Air : Allons, mon Cousin, lallure. : 


g Ca diable de Mercure 
; me un Dieu 

„ Dont je hais la figure: 

= Je gage à sa tournure , 

E Pardieu! 

; OQu'il cherchoir aventure 

Dans ce lieu. 

Mon Dieu , -la vilaine allure 

4 Pour un Dieu! 

Mon Dieu, la vilaine allure ! 


4 


Fin de Pair: Derouillons ma Commere. 


Sur tout ceci 
Vai du souci; 
vexrouillons, verrouillons notre porte, 
De peur qu'il ne revienne ici. 
1 h : AR: 
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= faux 1 ou le diable : m 2 : 


Au reste, en . 


Demain je serai plus instruit; 
Mais il est minuit, 


Wen faisons qu'un bonner de nuit. 
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Fin du premier Ace. 
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A TT. „KE. 1 . 
—— —— | | 


SCENE PREMIERE. 


GERONTE, ph 


A1R : Jai reve toute la uit. 


IDA s la tete et dans Vesprit , 
Ce petit bonnet maudit 
M'a trottè toute la nuit: | 
Mais je doute encor , tant je suis tẽtu, 5 
Qu' il puisse ꝭtre revẽtu | 
D'*une aussi grande vertu. 


AIR : Chacun d con tour. 


Len ferai l' ẽpreuve complette 
sur tous ceux qui me font la cour. 
Mais ma fille est A sa toilette, 
Et chez ma femme il n'est pas jour, 
Trivelin jouera le premier r6le , 
Puisqu'il parott dans ce sẽjour. 
Chacun à son tour, 
Ceseradr6ole; 
Chacun à son tour. 
Ii mes Le bonner. 


I 's i 22 5 : , «+ . by — ＋ a : | * 5 5 ES * , 1 
Opera Comique. 


— 


SCENE 1. 


GERONTE et TRIVEL I. 
Sen⁰n⁰αnͥ. 
In; Des adus 


A rox air honnete et clin, 


Je te devine, Triveli n 


Ill est naturel que tu viennes 
Le premier chercher tes Etrennes, | 
TRIVELING 
Ah! Moneleary pour te plus certain, 
Je les ai Prises ce matin. | 


GtnONTE, d part. 


Al: A coups de pied, à coups de poing. 
Le bonnet opetetoit-E i ay 
TRIVELIY, 
Tai visitE un eil subtil, 
La cave ou la liqueur se serte. 
8 -GkwOoONTE +» 
Mais j je 14 . avec grand soin. 
TAIVEI IT N. 
Aussi de force ai- je eu besoin: 


Deux coups do pied, trois coups de poing , 
En ont mis la ferrure à terre. 


R j 
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2 tonne. 


Am: Qui Pleuve - qu'il vante K 


Puis j Pai trouve dans ma revue, » 
Du Tokai qui flatroit'la vue. 
, GERONTE. 
Eh bien! quels details superflus? 
= V2 TECTRLIN 

Fh bien! vous ne le yerrez plus. 

Am. Rontem plan, tire lire, 

Mais j'ai pris assurEment a 

Un bon plan. 

Au lieu d'en sabler à Vinsrant, = 
Je Pai serrẽ finement h 
Pour le boire à mesure: 

Mais voici , je vous 2 
Le bon de l'aventure. 
Pour que vous donniez dedans - 
En plein plan, N 
Sans soupgonner nul de vos gens, , 
Au soupirail,, pardevant, 
Pai fait une ouverture. 
GERO N d pan. 
Quel savoir me procure 


Ce bonnet de Mercure! 
(I prend une canne C frappe Trivelin avec tant &'action 


que le bonnet yombe.) 
Ca , rends le- moi sur le . 
En plein plan. 


| TRIVELIN. 
Si Pavois ce jonc seulement, 
Je vous le rendrois vraiment, 
Et meme avec usure. 
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An: Ne vla-til pas Lic patihe £- 


Helas ! je suis meurtri par-tout : _ 
Ah ! grands Dienx , que de peines! 4 
6 GRRO NT. 
| Ivrogne , tu n' es pas au bout. 
TRIVELIN, 
Sont-ce 13 mes 6tregnes ? + 
(a part.) 


Am: * — off 


—— 


_ 


Comment diable a-t-il pu savoir 2 
GERONTE. 
Ca, dEcampe , ou nous allons voir. ' 
\TRIVELIN. 
Traite-t-on les gens de lasorte ? 
C'est avoir le cœur endurci. ; 
——— GERONTE.' 88 8 5 
Tun as plus rien à prendre ict, 
Que la porte. 
TIAIVETIIV. 


Am: Du Vaudeville des Nymphes de Diane. 
Non, je nesortirai pas. 
GRRONT E. 
Mais voyerz le drôle! 
TRIVELIN, 
Te veux mes certificats. 
G8 ARON TA. 
Oh! parbleu, tu les auras _ + | 
Par-dessus l C haAle. i-. 


7 
PF of "2. + 4 . 
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ee e ty en e oy 


GERO NT E, tel, apres avoir ramasse le bonnet. 


Ars : Aonsieu Charlot desrus le Pont an- Change. 


| ys 
A H, quel bonnet ! sans etre magnifique, 
D' une vertu magique 
Il est, ma foi, rempli: 
Qu' il est gentil! qu'il est joli! 
C'est un bonnet unique, 
Un bonnet accompli. 


# 


Ind Fo . o 1 
1 5 „„ 1 4 
3 * — _ 
— — 


SCENE IV. 


GERONTE et Madame GERONTE. 


AIR: Pierre revencar du moulin, 


Nen eee . 
Madame GERONTE. 
Embrassons- nous bien dre, - 
Quand esprit est par ttop content, 
I rend très- mal tout ce que le coeur sent: 


1 . by - 


| 2 1 | 92 * | 
__ Optra Comique,. © 


Mais un doux baiser que ron mares 
Le jour de l' an, 
Vaut franchement 
Le meilleur compliment. 
Am: Prends , ma Philis , prends ton verre. 


En vain mon amour er e „ 
Il Echappe de mes bras. 
GiknoNnrmTE, tournantle bonnet entre les mains, 
Le mettrai-je?, 
oui ne le mettrai-je pas? 2 


Am: Des Portraits a la mode. 


Tout bien reflechi, quel doute est donc le mien? 
Couvrons nous sans peur, ma femme m'aime bien. 
Madame G HAM ON TE. 

Oui, mon cher ami, ne te gene sur rien, 
C'est là la bonne mithode. | | 
( Geronte met son Bonnet. 
$ais-tu qu'eri bonnet je te trouve bien laid? 
t 
c'est qu*apparemment la couleur Yen deplait 3 
Mais C'est un cadeau qu*aujourd*hui Von m'a fait. 
Madame GERONTE. 
Voila les bonnets ; a la mode. 


An; Le premier jour gu- on aime. 
4 


- 


Si je te caresse aujourd'hui, 
Cꝰ est pour tuivte l/ usage 
Car tu me fais mourir d ennui. 
GRRNOUN TI. 


F Quel ct dove ct langage? 
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Madame GERONTHE. 
Je ne vois dans notre lien, 
Qu'un frein que je dEvore 3 
Te t'aimois autre fois 
GERONTE., Grant gon "Wadi - 
Eh! bien! 
Madame GERONTE, 
Aujourd*hui je adore. 
'/GERONTE. 
Arx: Servantes , quittez vos paniers. 
Comme javois mal entendu ! | 


Je reviens de ma transe. 
(Il remet son bonnet. ) 


Madame GERONT EK. 

Perfide! tu n'as jamais eu | 

Pour moi de complaisxance. = _| 
GERONTE, à part. 

De quel coup je suis poignardé! 
Madame GERONTE, 

De ton manque de proccde, 

Mon cceur enfin best decidè 

A faire confidence. 


GERONTE. 
Alx: Quoi! ma voistne er-eu fache 


C'est à ta mere, 3 tes cousines , 
Que tu te plains? * | 
Madame GER nr" . 
Oh que non! why | 
Gon 8 
C'est donc aux voisines, 


1 12 20 
Madame GER Of. 
I C est aux voisins; 
Et meme ils m' ont, avec instance, 
Tous rèpondu » 
Que Jen devois tirer vengeance, 


GERONTE, 
Te suis perdu. 


Madame 6 11 R oN E. 
Air: Du fleuve & Oui. 


Mais quel regard terrible ! 2 
ay mal vous prend = la? 
F GERONTE. 
. Ah! ah! ah! 
Madame GER oN TE. 8 
Je suis tendre et sensible. 
e GRRON TI. 
Vous ne l'etes que trop, 
Oh, oh, oh! 
Mais après ceci, je grille 
3 De voir ma fille 
lei. 
Madame GERONTE, , ironiquement. 
Votre fille ! bis, 
GERONTE, Gtant gon bonnet. 
Out, ma fille. 


Madame GERONTE. 


pa 
4 


ont e 


Alx: Jardinier, ne vois. tu pas Þ 


Wallez pas, mon cher ami, 
Lui faire un accueil morne. 
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SCENE W 


"'GERONTE, seul, 


J E ne suis donc qu” un mart, 
Moi, qui me croyois cheri - 


Sans born. ter. 
AIR: Ah ! le bel alam p Mamas * 
Ah! le funeste bonnet! 1 


Ce nest 
Qu' un vrai trouble -es : 
Ah! le funeste bonnet ! 

Il fait 

Trop bien son effet. 

Tandis qu'elle m*6dtrennoit - 
D' une reEprimande honnëte, 
Vai senti qu'il me gEnoit : 
Jen ai par-dessus la tẽte. 


Ah! le funeste bonnet ! &c. 


0” c E N E V I. 
GERONTE « 'LE TRAITEUR. 


Ls TRAITBUR 


* - 
Ut 2 


Ain 2 28 est un eaten de ana. 


J Esuis, Monsieut, votre Traiteur, 
Et de plus votre serviteur: 

Si j'ai bonne mémoire, 

Vous m' avez dit hier 

D*apporter mon meEmoire, . - 

Et je Vai mis au clair. 


GERONTE, a 
Alx: Fous avez bien de la bontd. 


Voyons si 3a probits 
A juste titre est reconnue. CO 


Lire... 
C' est pour sa commodite , 


Que Monsieur reste tete nue: 


C'est trop d'honneur, en verite, 
Pour quelqu'un de ma qualité. 
non . 
Allons, lieez votre arrete. 
LL TALLER... 
vous avez bien de la bonts. ; 


an 
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Wein 0 6H Tx * 8 * 
un- Ben. bon, que leyinent bon 


D' abord vous esperez en vain 
Me passer l'article du vinn 
Le prix m' en Eponvante. 
f E T'KALTE EUR 
Monsieur, je ne l'aurois pas cru 
Ci est le meilleut᷑ vin de mon cru; 
Chacun m' en complimente. 
GERONTE, mettantson bonnet. 
Ma foi !- c'est le cas, ou jamais. 
LE TRAITEUR, Key 
Si je le fais | | 
A peu de frais, 
N est du moins aussi mauvais | 1 
A quarante N | 
Qu's trentmee. 


AIR : Qui peut done retarder toa tele f 


Fripon ! quand un Traiteut sait faire 

Des memoires d' Apothicaife , 

Voila aui les acquitte au mieux. 

1 5 

„EI TAI toe 

Par bonheur, hier ſai su prendre 

Cet argent de Monsieur Leandre, 5 

Pour lui procurer dans ces lieux, 

Un rende vous mysSterieux _ - 


Avec votre fille. 
GERONTI, 


* 


INTE, 


r GWG 
N ö * Y L * 
OW 95 A TY : 2 2 A 
94 5 7 


ee Comiques. 


_ 1 RO N ＋ 4. a 
ah ] grands Dieux! 1 
+2 AL TRAL TEVUR, 
Am; Dans les Gardes Frangoives. 
Je ne crois pas qu'on puisse 
Se montrer plus madre; .: 
_ Tugez de l'artifice! A 
Quand vous @tes rentrẽé, | | 
Vite en Gargon d' office 
Nous l' avons accoutre ; 
Quoique neuf au service, 
Il s'en est bien tire. 
8 0 NT ©; Grant ron bonner. 
" Arg: 1 est toujours le meme. © 


II faut ici que le pendard perisse. 
LE TRAITEUR. 
Qu''avez- vous donc? vous r taquinz 
Payez-moi mon Souper. _ 
"* GtrRONTE. 
Sub Que Penfer t'engloutisse, 
LI TRAIL T EVR. 
Te vais au Commissaire. 
"GERONTE. 
Ah ! le plaisant coquin! : 
Lz TRAIT EUR. | 
9 ou non, c est lui qui rend * 


— * 8 
o 
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as 1 


* 4 


SCENE VII. 


GERON TE, eu. 


2 — 


AIR : Des billets doux. 1 


a ArsoronpissoR s tout cela, 
L'exceljent bonnet que c est-là 
Pour un chef de famille ! 3 N 
Ma foi ! ce bonnet vaut de lor: 
Mais il va me servir encor., 
Car j*appergois ma fille. 


SCENE VIII. 


GERONTE; Madame GERONTE et SOPHIE, 


„5 = 


Madame GR ON 1 
Ar: Ak! i mien couriendre ds Cure de Pomponne. 


Acer: de nos sentimens 
Vne nouvelle preuve. 
 GERONTE, & part. 
Te ne puis la revoir ccans, is 
Sans que mon cceur 8tmeuve. 
Ah! il m' en souviendra bien long-tems 
De ma premiere Epreuve, 


. q i 10 
1 1 1 N ny 
IT „ (4 town 1 * 


—— ; Alx: Allez-yous-en , gens de la noce, 


Degrace , permettez, Madame, 
Ps Quer ma fille reste avec moi. 


- Madame GERONT TY 2 


Je ne sais ce qu'il a dans Vame 3 
Je n' aurois jamais cru, sur ma foi, 
Qu'il viendroit un tems oli sa femmo 
Lui pourroit causer dePeffroi, 
«DST IEEES . 


GERoONTE 
Am: It @ voulu, f . 


Dans cet instant „ 
Restez pourtant, 
Si cela vous désole; 
Mais promettez-moi strictement 
De vous taire complettement. 


IE. Madame GERONTS. 


femme qui fait un tel serment, 
Ne tient pas sa parole. 


I 


GERONTE > 2 par- af 
Arx: De la Romance de Daphne. 


En ce cas je dois, pour cause , 
Ici prudemment agirz 
Que le bonnet se repose: 
Mais voyons si ma fille ose 
Me regarder sans rougir. 
CHRIS Be 8 


" 
208 Les Etrennes de Mercure, ſe 


SOPHIE. 


Alx: Non, je ne ferai pas. * 
Mon cher pere, en ce jour, ou la nouvelle annce 
Resserre avec maman votre doux hymence. . . 
Madame GA RON TE. 
Ecoutez donc ces vers par “Amour inspirès. 
GERONTE. . 
Parbleu 2 ! voila des nœuds joliment resserres. 
SOPHIE. 


n ipler. 
Souffrez.. . 15 3 
GERONTE. 


Eh non, morbleu! je souffre de F 
sor nI I. 
Souffrez que votre fille. 
GERONTY. 5 
Ab c'est trop bien &y prendre 
Et si l'on m'a trouve trop bon jusqu'a present, 
Te ne pretends pas Etre un pere complaisant. 


Madame GERONTE. 
Alx: De la bequille, 


Il faut 1'etre bien peu 
Quand on vous complimente, 
pour gronder avec feu 

Cette jeune innocente, 


ez 


4 2 Opera Comique.. 


GARY AS: 


Oui „c' est par innocence , 


Et j je le crois aussi, 
Qu''elle a dans notre 3 


Resu Leandre ici. | 
eee deli Ou en vouleg· vous dire f 


OKtoit hier apt ès soupé. 
SOPHIE, à part. 


-: Graindd Dieux.! je souffre le martyre. 


GERONTE, 


Vous croyez donc m'avoir tromp6 ? 


S Oo PHI. 
on a trop bien su vous instruire, 
 GtRONTE. 
Le Traiteur m'a developpé >, 
Comme il a particips 


A ce complot qui m'a 200 


Madame G RON TI. 
* vente een dire? 
S0 HI. 


Dans ce ee usurpẽ , 


209 


C'est malgrè moi que Jai trempe. . 
Madame GERONTE. 
Amn: Que J'avois d'impatience. 
An! ma fille! quelle affaire! 


Suivez- vous donc en cela 
L'exemple de votre mere? 


+ GEBRONTE, , 2 


A la, la. 
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A 
Mad. GERONTE. So PHIE, à part. 
A1R : Quel desespoir ! 
' Quel desespoir? {| Queld&espoir! _ 
| Quoi ! toujours m*insul- [Ce Traiteur auroit eu 
e ter en face: 4g Paudace.... : 
Quel désespoir! Quel désespoir! 
Expliquez un N siſoui, Léandre va le sa- 
noir. voir. 


G £1 x O ah „a ta femme, 
Cesseꝝ, cessex, de grace: 
g | Ces pleurs ne sont que grimace: 
En suivant votre trace, | 
Ma fille enfreindroit son devoir ! g 


Mad. GERONTE.. SOPHIE, 2 pore. 
Quel d&segpoir ! | Quel n. 1 
GER ON TE. | | 
Ah! parbleu ! je 2 la] Ce Traiteur auroit eu 
place. 7 | Paudace... 
Mad. GRRON TE. 53 gd 
Je veux savoir. an d6sespoir ! 
GERONTE, 
Et moi je crains d'en trop Oui 7 Liandre va le sa- 
Savoir, 2, 15 e ONT ©; 


Fin du eue 3 Acte. | 
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SCENE PREMIERE. 
GERONTE, PH ILINTE.' 
stern,, 


Aint: Ak ! il nest pas de fete. 
UA ND 8 comme vous Pies, - 
Un amide, la maison, 
Ces fagons qu'ici vous faites, 
Sont, je crais, hors de saison. 5 4 
1 PHILINTE, E 
Ma resistance importune 
vous cede la ſin 16 pas: 
(a part.) RA „„ 
3 Wt 
Lorsque' je dejune , 
Moi, jé nedine pas. 
(Ils asseyent tous deux devant une * 0% 1 te * 5B 
trouve tout 5ervi. > . 


1 2 2 


> 6 ü NON TE. 2 
Arn: Faudevitle des deu Avares. — 
C'est, je crots , le moka le plus rare. 
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PHILINTE.. —— 


on 16 sent quand vous le verse * 
Comme vous n' tes point avare, 
Je ne dis jamais: c'est assez. 


AIR ; Les Bourgeois de Chartress 
denne quel bon visage! 
GERONT E. | 
On me Pa soutenu. 
h PHILINT I. 
Que d esprit en partage 1 
GERONTE. 
Tene Pai jamais cru. 
PR LINTE. * 


Comme on est prévenu 
Par votre destinée! 
On voudroit vous complimenter ; 
On n'a rien à vous souhaiter | 
Pour la nouvelle ANDEE. ITY 


% 


GERONTE, d part, ei en be fel 
| de Suite pradany ce coupler. 


: AIR : Je ne rais plus dans Pignorance: 


Ah! c'est un ami véridique, , 
Qui s' interesse à mon destin 3 | 
Pour le coup, rien n'est plus certain f (. 
anne mon bonnet magique | 


opa conique. 1 
a | PurvInTy. = 
Alx: Que Pantin seroit content, ; 


Ah! qu6Failt ccœeur content; 
at Mais d'on vient donc 5 je vous . 5 
Ce frequent ———— E Z 
Qui vous . — 2 
SubitEment ? 9 210 
NE $Eroit-ce pas 16 50 vent _ 
Jè suis un grand imprudent, 
Puisqu'en arrivant j'oublie 
DE fermer votre appartẽment. 


GERONTE., 


Aging plus simplement; 

C'est trop de cẽrẽmonie 

Ne vous gene nullement ; 

Cꝰ est Faffaire d'un moment. i 


PHILINTE, apperecrantle banner magiqne nr, 
 chaive, £2 4 


AIR : Quand on "exe deus et quand obs, 
15 Eh quoi ! vous @tes sans donnet * 5 
Tandis qu'il fait un froid extreme ? 
TE m6 fais unc loi suprẽme 
De veiller à votre interest. | 
DE peur d'enrhumer ce que j aiĩme, 


E 


24 
( Philinze po lebe. le mo. rur. le tte de 
SGeronte.) £9" .& 23© 


Je pretends vo ever mei mine 


3 * 8 ä 
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214 Les Etrennes de Mercure, 
. 

AIR: Ou est-il le petit nouveau ne! 


Mais de prendre un air distrait., 
Souffrez que je vous blame, - 
Vous avez quelque projet 
Qui vous passe dans l'ame: 
Que cherchez- vous d'un eil Inge? | 
pn LINTE, . 
Oũ donc est votr6 femme? 
GERONTE. 
Alx: Va-H- en voir vileviennent, 
Elle est chez elle, et pourquoi ? 
PHILINTH / 


La demande est vaine 

Pour t voir, en bonne foi , 

Toute la semaine, | 

Crois-tu que je vienne BY 

a M oi : * 355 
Crois-tu que je vienne? 


GERONTE, of pb 


Alx: Vivons comme te voisin AY 


Te voila donc ce cher voisin 5 

A qui, sans nulle gene, 

Ma femme au fort de son chagrin 3 
Va découvrir sa peine, 


bop Comtgue. 1 Ir 


bn. 
AIR: N b 2 monde 
ooo 
| De ta sErdnitE "© 
T6 ne puis wempécher de e: « 


Tu ras donc point 
Senti comme en tout point | 
* erreur je cherchois à t'induire. 
Dans ton mano, 
LE soir „ AR | t ts 
Si pour le jeu, : GE 0 ME 
Morbleu, _ - ad . 
Tu me fais voir la plus petite envie, 4 
Soudain jettant les So 2 
A Bas g 1 4 
Je suis rie et reyſe 88 
"Par ey} ES 7. . 
Et je perds balamment la pantie. 8 


Second on.. : gs | 3 


Si 2 hasard | 
Il Feleve-un brouitlerd © 
| Sur votré conjugale flamme, 
Moi tout d'abord, 
Eusses· tu mẽme tort, 
Devant toi j blame 
Madame. 
cꝰest chaque j jour 
Dun ar: e BEN | 
2 eee $17 4 P 
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216 Les Ecrennes de Mercure ; 


JE nẽ suis pas tout-&-fait dans mon centre, 
ere nous franchement J 
Souvent 25 
han ty viens dE achors 
Jé sors, 15 
a Et quand tu sors, c est alors 
Que j; entre. 


13 # 454 


F 4 6 0 N 7 1. as : ; 
AIR: An Maman , que je lechappai belle? 


Ah! grands Dieux! quej'en apprends de belles! 
Après tout cela, croyez donc aux amis fideles. 
Ah! grands Dieux ! que jen apprends de belles ! 
Mais od coutez-vous? 4 6 | 4 
PHILIN T 7 gg | 
Depuis quand $6riez-vous jaloux ? 
Un mati qui voit ces bagatelies 


Doit d' un front serein 
Toujours sé mettre — Jelles "i 


Quand Hymen t6couvre de ses ailes , 5 
c' est vivre a domi 
Que dE rẽdouter son ami. 
GERO NT A. 
Ah! grams Dicux'! & c. 
Part INT. 
An: O le mettrons-nous , ma Commere 1 


Mais voici quelqu- un 5 sur mon ame 5 
Qui demande votr entrétien; 
Lela me fournit le moyen, 
. b Vous 


vous 


vous me egen, , FN 
B faire ＋ coura Madame. 5 2 
N Gon. F | 

Te vous mis pourquiily'en spireitns 1665 


rr e e e 


* 0 ak * N E 4. 
* "0 *. . A * ant; | 


n 


AlR: | Quetque chemin 2 que u, ben Hare. 


N Ann a 
De la letere du una Bee; — 5 'aA 
Grands Dieux q que je mee 7 
Pour mon ccur quelle nouvelle? 
Quoi ! son pete a tout appris | 
Par une adresse continuę 1 v FE 
Joignons Famour audevoirs .. . Ho . 


Excùsons· nous de Lavoix vue, 3 
En cherchant toujours 4 bh voir. 11 


* 4 . Pe ” 
FTE 943 HIS N FOI FP 
„ 0 
Ss 1 4 f 
+ 
Fe. oY 4 
# fo bu” of we * 42 + 
z 
Tome J. | ES 
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219 Les Etrennes de Mercure, 
= — 1 — 8 IF 
8 E N E 1 11. 


LEANDRE et non TE. 


3 on  toujou rs Le bonnet net tur ia fie; 
a De tous les Cipucins du * 


J t ne crois pas ul elende 1 
Je Pai chass pour son ẽtrenne: 3 . 
Le diable soit de tels amis?! 
LEANDRE, à parr. 7 
Ah! je vois trop àᷣ sa col ere 
Que ce Traiteur m'a compromis 
En d voilant tout 2 Get. 1 
Alx: eee ehe eee | 
Agite par un vrai remord , | 
Ici. Monsieur, de tout mon er, 
Souffrex que je m- access 1 ; 
Mais sl ſai commis cet cart: 
votre fille n'a point de part. 
| GERONTE, 
Mauvaise excuse! 


- —_ 
- 


Va. * 


GAS 
Mie. 


vt 
8 


4 5 f ; ; 
bem Cumigus- 219. 
ver Comique. 2 12. 


01M utah #7. 4-7 ; = 
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* ? T WF : 3 FX 


LE DOCTEU a ie aden. 


„„ 
— 4-4 44. 81 
An: Paudoil tes Femme ebe 


Aut, e j —— Sophie; 


Mais je poxtede aussi son coeur: 
Faut-il donc qu! on la acrifie , 50 
En la mariant au Docteur?” 7 pettd 


G mes Vocrtsy . 4 7 e 
TR 


| Avec ic quite insolence il oe. 


1 L KA 9 * 


Vous sayez beaucoup sans doute; mais 
_ ne save pas une chose, 
eee nous verrons de prꝭs. 


| Doron. 1 10 
© «+ 13. 1 ndl N 2 


Ain; Pele Conferrion, 


* ** en repos 8 A 
ges ces propos 
kn face e eee 
: 1 he. . 
As pcs Sers i 
Mon cher; 55 entre nous 7 
Cela nes 'adr 80 mo nien 


e 


2 
Say 


bis, 


3 5 


226 Les. Zeyen de. Mprcure : 


*. 


A LA Docxzus.. — 
— . 3 


_ Cest chez vous que Vinsulte $6 SC * 3 
Prèvenez Paudage. 7 = > 
GERONTE., : 

vous aver raison U17T OOO 3 7 
Mais tenez , de grace, 2 
A ma place 4 
Faites sans fagon, 

Tons les honneurs de ma munen, 11 4 


ee A 
| "Arg? Poul ta Rai, 
e n ene Kun 
N lie, Upon lis 
puisqu enfin tu mentende si mal, 
Demain j ai peür , si si er t Exeilles, f 
Que ce ne soit mon cher rival 
Sans res teller: ert 8. at 9 


1x 4 


” To > 


111 
; | 3 Docravs. 
2 8171 nb #132 quibus d X23 762 211907 


AIR: Du-Faw ville des Chaſſeurs. 


e'st-ce ainsi que on traite un altre, 
Dont les talens sont avercs ?, 5 
Le plus grand Medecin Pell. etre 4 


= 5 75 LIAN BAA. 
[ A Ah! tant mieux, vous vous panarrer. 
x Ls -Dof er 
Le plus habile Gsograghe. » +4 
LIAN D R N mot 
| Choisissez donc Yorrn/nereing 49 
1 1 


— 


i 


CR •˙²⁰˙.wAU eto a SAS ol te 
r r TSS INS _ 
. \ ; 
5 f ts, j 
2 22 a : 
5 8 * WW 
4 X % . 


Quil fait des vers dun gotit divin. , . 


+ 3 D019'9 BET BY DRD 6097 S111 % 
[Edin . 
Eh bien | faites votre pitaphe. 


G1 10 v2; iH zor bum pb 2 Pie, - 


Votre humeur, Mon ur LEandre » 3 

e's; L taut de l golit 1 
Pai commence par attendre; _ 

Mais bons he pousser A bent: 
Fpargnes- vous cer esclandre; | 
Jai droit d'emp@cher, je croĩ, 

Qu' on insulte ainsi mon gendre. 

Sur- tout quand il est chez wol. i 

ü ne en neee 7A I 
| Ly DOCTEVR. : 


Vallois,; Advts a, — 
3 "Mev Meek comme fant, | | 3 
« SVOH SEED © "Ee tn 2 o N + ©. l DD g e 

70% ire ene h 

8 Dec zul. 

Eh! non,; abut: mot. 
Je nꝰexposois ma vie, 1 85 3 
Qu# pore avoir ta dot. 
enz 70 5 


Ciel: ay tea | 


LE AN 184 5 3 
. ! 8 * 29 2 * 125 1 177 £0, 
Bermettez Aue je Vous venge. 


„ DOCTEun. 


Art. 22467 2% 191442 
A 14 an meurtre ! 1 olf? 2 
5 Kt be, ; 1 me tuera. N . N tas * 4 7 PT * 5 4 N 5 


; £ IA j 4 #6 
RFA = 7 4 fe Do PO RPDS. 4 >» e ws 7 OPS + 


re d E N. aud yp 0 
2 24. (4 222 4» * $353 EN 


600119998729 etc: is, 
Madame RON TT SORE, et les 
ie Prbcedens., 7 -Sofig364 1 
1073.97 s 18 8 7115 5 4: 1b 18 U 


nag 80 R N 1 iq 90 


eln 5912, 9 li bagup 2051.12 
AIR: Ilwest pire eau que Veau gui dort. 
Ar 9, ＋ 1 


D. quel certhe Verdes can 


8 Abe n RGE. 1 Kt 


A votre aspect je dexiens pus hu 
Mais votre cœur Je 1 ai voulu acfendre, 


M'a mis les: A 5 A 12 main. 
inge is Ji" yp! dA 


wirr 8ER o, ONTE, 


AIR. | 1 


| Cest sans aouti/ UGH Ss cle: 2T 
Que dans sotiddalire padre: 

Mon Epoux se sera permise, 

Tour Feen le nauxel an. 


LE? 
a 
» 

Lt; 


Tos 


Ap res, avs N Phi Wy Ann 


Dans "0 e Scene le yoila by s 


522 gen on 


= Ou cela. 5 5 dis. 


Madame SAA 


Cest sans cesse nouxells plaint 
GRROR TR. 
Laissons cela, * 1 4 i * 
| Er perminons ces ddbats-IK. 32 
is) £ * E A * D K E. 2 . 
ae de Apen ih 0 


. 22700 in: Ion perit cœur. A! 


Te vols te there encor, — 8 
Votre fille 4 su me platte e 
2 — faut 580 be be oY 4 80 4 
- "Pare à ce cckut thercenaite , 
r mon amoureuxtransport to 
A mes jours je netiens guere, ; 
 Teenminerahamon Scr +I 
IS Ken) ww 1 GER: N. 1. In e e AA 
La mort 4 
C'est wegen fen £976} 20107 12 
e MO HOT 2G R tt BU A 
1 2 NIE... 4-247 12 
2 Cecond Coupteh, / Rrrr᷑cE I 


5 


4 2 4 


Pai fait un pe nible effort 24 21052 K. 
jusqu'à prexent pour me faire; 
Mais pourtant , .malgre Son tart , 
Votre fille vous est chere; 3 


＋ 


nn TD £5 FS. 


Si Nuß e e on sort 55 


Au Doctent qui ne Paime je griere W 
L'ennui la tuEroit d'aberd. r 


6 


F sieh: in. f 1 
+; mort, | 
Cest un peu fort. n bs 6M 


e «+ iii gg c Tx vn. 29 + 
— Trolsieme Couple. —— 


$i, quand nous serons daecord {I 
vous ne vous hate, heau- pere, 
De rendre presque d'abord 

Ma femme votre heritiere;- - | | 
Comme Docteur , sans 4 
Cela ne nous cokire guere, 4 


* vous signe un passe: port. it 
..GERON, 'T K. £ 525077 


© i whe 


La mort, „% ̃ oO zb 
© est un peu fort. ö i rtl A 


Madame Efnonate, © 
Alx: * , non, non Je wen wp Lag qo 
Si vous faites encor tapage, WY 10 
En vous livrant à vos soupgons , 

Si vous n'avez pas en menage, 


Desormais de bonnes fagons , 
Des amis du voisinage 


£4.14 rr 


x · ccoutant que la leon. 
Genn 

"wp noh, non, non, 
N'en dites pasdavantage. We. 


I.! I dre ton bonnet.) 


CO Do mans. 


| Docteur , Jeyous congedie 3 7% e 

Vous n aurez. point maSophi te RY 5 

_ mon argent, . ni ma vie. 
bales: + | DocTEuR. 

donc-ce-changement———- 

GAHRONT B. 

A Sets, bu je te fais connoſtre, 

Que la porte, pour un traftre , 


Nest SOuvent que la fenëtre. 
I. Ex Doc TEUR. 


A est fou cettainem ent-. U Fo 1 
3 ; 4 f ; 


8 Y —_— 916% a Bs > angod RF 
S ce N. E. VI et derniete. 


e 1980 ary F 25 SIITKET A 


GE RONTE, Madame T2RONTE SOPHIE 
FELLA WD HE nie bl 


* 4 
L 
7 
4 


x 


31342&% % 


Aa; 4 oy H 199% non 5 
Grown! 1117 
. 20093 3] 
Second Couple er meme Air. 
Spangen 931 F 
tuns ene 


Q. AN F Aus, testet en ri viz” * 

Et toi, ne meurs pas, sophie: 293 

Tous les der fe vous ae e 
IAN zz et So. PH 1. 


Ah! que ces momens bent doux 


er eee , 
4 femme. 
Toi, je — te curprende PAP 
Par une amitis $i rendte;* ” 


Que tu ne voudras plus prendre”" 5 
D' autre ami que ton . 1 


wed + 


| F 2 * 8 Af $a. 
: 08 CS EONS rn 0 $35 E UE 4 9 Wo 
E 


* ** 1 e 


V A x v 2 . 11 F; 
, 4257415 & 43 s 

1 FL 28 +» 4 * 

$3 149432 ho. R our. 323 v3 


a He Ks 


f 


_= 
* 


eee Wes 3 —— —— 


| =p bonnet que Merencs, | 
* 7 FO 


Ma, cette nuit, apports, | * as 7 
A travers Pimposture, - 


: Maintenant il m {embarravee. 
C2, mon gendre, il vous plafe, 
Essayez vite à ma place, 


De ce bonnet. 

ain I. n A N DR 5 
Encor bien que Pepreuve. 85 
. M'asSuttt de son amour, 
le xeux cherit sans preuyes 0 
Celle gui. vous doit le. ET 
"Du petit Dieu de Cythere Wir wo? 
C'est le bandeau qui me platt ; 
Comme * Epoux je jele préfere | 

A ee bonnet. Shay Lela 4 


* 


7 E 
* 
£® A 
9299 


an tn neg _ ab bond fe man adler. 


P EF 
£12, u n * 


| 1] 4 (Fait percer la verité ; + ITC 448 


De ne faire qu'une tète 


Comedie- Parade. 127 
Madame GtRoNT 3. | 
Donnez, donnez , de grace. 
» Puisqu'en mes mains le voila, E 
I va prendre la place 
De celui que j'õte-là. 
(on voi renlever lebonnet de Mercure.) 72 17 


Mais quelles forces nouvelles 1 


Le font partir comme un trait 
1 a prẽtè ses ailes 
A son bonnet. 
: SOPHIE, au Public, 
Messieurs , si ces Etrennes 
Vous ont fait rire un moment, 
- Auteur attend les Siennes, © 
Et PActeur Egalement 3 
Car c'est pour eux une fte, 
En cherchant ce qui vous plalt ER 


\ 


Dan un bonnet, ' © 


* *. + 
ow. 
* 3 
4 LG £*.& 8 
5 * 4 LY ; I 
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n r 1 FS 4 «a Sack * 
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LA MAT. NEE 


Q 2 : 2 *5 fs Te 9 H. T. £7; V 84 


* 


ET LA VEIL TEE 0 
VILLAGEOHSES, 
LE. SABOT PER: a 


 DIVERTISSEMEAT, . 


* 


223 _ +68, 42:2 +5 3522 18 


En deux Actes et on Va udeyil es; 


KNeprd sent, pour le premiere fois. d Paris, 
le Mardi 27 Mars 1758 13 ed Marly, de- 


vant LEURS MAJESTES , le Vendredi 27 
Avril suivant, par les Comediens Italiens 
Ordinaires du Roi. 
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| 229 if y of ee 1 44 As 12 


t fiene Hig wo üg 
ACTE PREMIER. 
. 
une Place de Village; il est à 
ute la x 
* — - _ = — 


77 * eb, 


SCENE, PREMIERE. 


„ „be! ? colt We r+17: 24 290 


f ne 


v? 11. lene; quÞ 8 qu'i i neige, | 


Quand la nuit est longue; on Habrege 3 


\ Conduit en c $ lenx par ON ur „ 


vy varrons cl; air comme en p Cale ** 


2 


1 "PR +0 " K 5 ak IP $4 * I. = 45 * - p 80 * a 1 
N r * . * c e A 2 888 "OY 
. PR WS II od ot, 24-6 re ras "RO 
4 : 7 N 3 pee * N 4 8 
2 * a 3 | PISS 
* = 7 
1. TRY 
: : "tl 4 
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1 » w * FO RE 8 4 [ 
1 * PEAS 4 8. "4 : "af "5 c » 2" Poe. 3% ©. ada ; IND OL EM 
2 n I 43s 09% as © 1 5 N » 24 y . * IX 8 25 8 
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iat eee pas IP mai, 0 
1 que moh espoĩt se fonde 
SE 5 4 ais-vous secret A 1 THI 
Dans not? amoureuse ronde, 


„chess en Amantdiserdr . 419 


De n' etre pas vu du monde, 
Et de etre de Babet. 


Ce demi- jour me seconde; 


42 7 Eesthi que demeur B, A 2 C 4 4 


ee voluptai sans e : 


ndre.Aurote,,.S'i ous pla lait, 10 : 
ant pas plus! nde, 110 
3 Laissais le Ciel comme i est. 
e —— . 


Crions pour qu'alle — 2 , 


mr E A IT OA 


= 2 amen — — 


NES ——— 
85 „ F y * 
A 15S 44. (ITY $i N E. "pL LE. 314 
8 i - * „ 8 


r eee 55 ee $i ag e — 


BABET, d la fenttre, 
AIMAAT AUAD?R 
ovs voulais donc c que je gronde.,. 
Un peu plus bas; $ i vous Plaſt , 
Tout doit dormir dans le monde, 
Hormis Colin et Babet. | 


© 277 "up - 83648 @ LM Ne7ifylt 3 0 


| £ 229” "Arn Ne dF Fc 
On peut parlai' Jus bas OM DO * 
on amable ergete, 22 nn yt 


* 


VT 9 , * N ; 5 9 2 
* 
Ar 1 3 8 * 
+ v5) : Day WP 3.3 


eee An at 
„ Sans parlai ; mais, he! l. W 
+ 2 Ne descendais-vous pas? 11 88 


An R, th, ce niert pat ela 


Qui peut donc retenir vos pas? 
BAT, à part. | 

14 i ctuelle mennirgs. ene 0 
rs IU, uf God m: d 35 
3 eroit cela peurdes frimats? » 5 5 
1 Scroit-ce la froidure?': :;1 , 11-2 
t BABE T;:: v7 51 he 844 

Ah, ah, ah, g N 
Ce n'est pas eld, nu 11 


i Colin . me faite injanecks 2F 
AIR: : Quo, Fg ma yolsine), es-rufachee of 


| erem e 
— — oy or erden W365 4 
a\ | La grosse clef de notre porte "#4 14 
| Quand viatit ſe voir ; © +1265 
| Et pis mes 8abiaax-all*r ee ee | 
* (C'est qu all abt. ny,” 1 


Qu'i n marriv' » 811 '$ortions d'la farme, 
nenn K 
i, "Co E T. 9 1 
nttziert e Aug nig s 
Alx: Quene ms Lo fougere:l. 
| | _ , Babet,, c'est donc à dire 
* een, pour rian? rr; L 
Non, morguen n'y a pas d! Adeikire, 
Mais j avise un, 5 | 


4 La Matinee erlu eillee . 
1 vons montai , ne vous Aeplaise 

Su' &t ormꝰ qui là msemble mis: 
pour qu*}f'y deniche à mon ais 

Le baisai qu” tu mas promis. , 


BAR IT. 23 34 ud 


Am: Babes, 4 ques Fes gentille ! $ 


va * 
Ct Abre est trop loin du mur; 
Quelle ardeur te trans porte? 
Colin, tu res pas sũf 5/4 116154 
En y montumt d la sorte, 7's 
© IVpouvoir apaisa: fs þ 
Par un doux baisai: | i 


Le biau feu race gl. 1 
5 NET „biin 100 224 
Va, ea m S'ra. toujoux bian xX 
Car j plan“ rai su' roi d · tous mes ʒea ux, 
Et par ainsi j“ en varrons mieux, 5.6.3 
Baber, que t' es gentille. 5118110 
( Colin montexrur Baphre i et ils font hun cet Vautre des 
| 3 inutilerpour Hembraster)) 


1 ii rünmtermn 10 


u Dela dt ee 


Avance-toi comm” ga, | 
Quta main puisse atteindte à la mienne, 
Avance boi comm. 
{7b £5! 1B A A T d 00 
Tu m kalt peut en trixquant ant tant qua. 
V' ma main dans la tienn e, 
wp os +4. FF 
Contentons-rious de ca 


a ” 
45 : *. 


5 bs Ska ame; — — 
navy comms I * * 
52 5 = A — 


e ren POT INS 
= e O'S 
1 . we 


Z oo lags Os 3 
Cori Bhi 4 oe ES, 
. 
TINTED 
75 e 


* o 
—— — MYA "1 AIR, > Ia ee 
* 7 Un * 5 

. 7 


——— 


n 
r 


r 
— — 


7% 
4 
10 N 
. 
s 
. 
{if 0 
19 
1 
„ 
1 
. 
1 q 
14 
„ 
11 
: 
44 
+6 * 
1 5 
8 
17 [| 
1 
| 'A 
71 488 
* 278 
{I 18 
1 ; 
. 
. 
1 25 
13 : 
1 


= 28 
— ——— —— — 
Fr 


* 


5 


Faut N brenne 


un baisgr Far- asus 2. = 


BA 4 + & "apc aria 


: endes trop loin pour ca; 8 . 
B 4 et Co 5 ax 


1 
7 


Mais f jarni, comm. (x fait de la, pei 
De renoncer I ca = aa, 
Quand i ne sen faut que de 4 


591 VO = 989 12 3 LD 


8 : - BA 11 1 
| Art Languedvcieh.” 
1 en 


tenen, eee ene 


8 Oueuques 2 4 Of 
Car je prẽtends ? 1 & 
Par un eartaggee 3 t 2 
* avant biaucoup. detemm 
Si tu descends, 
-Nons 50 soyons contens. 


{pp . 


Davis meplaſe FEED Sree 
0 e ne à toi: mẽme 
Mais queu secret , 


"Four i un vin were aime , 3 

„„ 0 i pid ag, 
| = . hora 
eis inqufet | 


D'savoit rout dret 9803 £T 
e 5 15s 23 


« 
8 * Se, 6 25 
* * *. „ 
ON” Utlas!, 4 $59; : RY 7 EY 


Je nVentends 22 


12 15 8 2a 


es | . e 14 N dercendan de f ate. 3 


2 r 9 P err kg 1 2 RO 11 4606 ki K 
oo ee PPA 22 N þ #2: 3 : "ih 1 


9 * r a 


231 6 La Maunee et la Kals > 5 


Morgue ,.qu:en bas 
All tarde à parolire.! „ban 
Quand j vian d'baisai sa main. 
S' xoit-il humain hn st £107 
De m'laisser en ch mii in 
e ce point zon cœut $'roit-i traitre ? 
whe) - © est biaucoup es 
16126 Pour toi; nos rn 
ö Mais su- mi fals 4 nw, 
T'sens., jarniguoi , 
O- 7 edt * peu 5 moi. 


$ CA. wars 3 BiH 
1 rois resté 13 | 
comme un oisiau parchẽ suꝰ la branche. 
* E NOM e ka maison.) 
Mais j* crois * Son 4147.3 
Que rrappepeso 1s! mes bb% 
nnen en eapinois.” CG 


» © EATS "oF 


54 1 r. 1 


Dans Pplaisir « on quꝰton cuts, panche , 
 C''est pas agi d'eun' maniere franche; ; 
Comment te Pardon ENF c 
Dem m prendre ainsi c aue FeABons donnai? 


* 2. 1 


SET ILY ci Hut 1 
Arn: Du Paudeville des Sapors. 


Ta plainte me” . 2 

Mais par queux moyans nouvianx 
As. tu donc trouvai , ma chere A 
ee remede à tous $ nos mauz a 


* F4 
15 
ff 8 * Ef; 4 W 


4 


3 , * 
* * * * A e 7 wells a Sh . e W 888 * 
* Wera VAL I FLIER od RS a 1" 2 * * 
N £295 22 Y — £ 4 8 


3% ne x ; 


| "Bang xl} 
Quand on aime, tout prosper 
Fons pris la clef de mon pere, 
Et de ma mere & prop „N 
Vons trouyai les vieux cabins; 0 
inn e wil 
ner lesvieuxcabiaux?: 5 
tion Ban'r'ro. 11100 


ons trouvai los Yioux Sabiaux. 


>: 7.4 e 23 8 2-4 "<2 £65 7 T, n 11 $ | 
Sea Corin, 


4 1 


* 4s me ee its & 88 Ho; $3 


e qu ta mere est bian Auvag i 4885 
Son himeur erolt de 1 en hour. | 


* 


2 
14 


13 parlsj pour ae eee * 4 
Mais je nd's'is pagsi We 1 2 995 
1 d' ecoutai c vieux malin 
= maſtr d' Ecole, o 21 "= 4 4 
Quand je las ol Colin. 


© aged 4.46! Coin. a 21A 
Pour qu” sa pretention soit bannie 


poo ec pany ponent” Tl 
Quand c'soirJa;Veillais'ra inie, 
ri ſrons ma declaration. 12% 
Il est joyeux „ et dans son ame 24 SL. 
_  Ftrouv'rens sur ment un apputs* 
, Bo Vi prouvant qu ' pour coiays dumme 
e ton n fal | 


I an? 


0 | a ode 
— * 9 
* 85 N 
< 


£ K a 8 
: * _ 
7 * il. * 


12 Matinde: er la Peillee, 5 


8 1 512. 


* 
. 


Aint L Pico m rur le bord. dun rutrceau, 


meg mon pere est si pou 2 „„ 
iy : 


15 IE . 


Qu'tu peux sans crainte, 

Lui portai cettꝰ atteinte; 
Mais d' certain bruit j'ons Guenqu soupgon. 
4 Lais“ 7 rentrai dans la maison. 
Go © 57% 


Un mot encor: : Eis; ta crainte. 
Har kE T. | 


Etnon, Colin, c*est I'Magister que v'là! 

(. 1s 5 renfuient tous deux, chacun de gon cdi. ) 

sens, en Courant , mon $abjau.qui: den va. 
Ah! äh! J'crois «quill V restera. | 


* 
8 e 
1 o N wogen 


s CE Nt 1-x; 


ei; & ded #4 i355 4 


L E 'M A GI STER , dans't {fonts hdr, 


SELLS W955 


Air: Ak, ah, hight e 
moaned zh una up e 


n. ah, ah 1 Kue Poon Famour + 
2 rourtnente ainsi nuit et jour 1 5 
Par cent argumens tour-a-tour',' A 
Te combats ma Hamme, pat 229 i . 
Mais la raisoenn N 
%a pas raison N e 
En comparaisen. no 134 


11 DPI 7 FLAC) 3 " 4 


5 


wwe 


Ks 


z 


: 


os 4 44402 * 


8 Disentis namen., x 239 "A 


= ahs, ah! c'est pour „Babet, 
Que je brũe dun feus Wee. 
Depuis que ton 2 , 
Je sens dans mon ane 
vn plus grand Maginar que moi Vit 
Qui me fait la loi 
Alx: Liion nn ns 
o Ciel! que vois je sur la neige? 
Des pieds par- ci, d'autres par-là. 
Pour decouvrir tout ce manege, 
Mettons les miens dans ces grands ll. E 
Chez le Galant de ma Bergere .  -. 4 
Cette trace me conduita 1 245 " 
-$uirons ela, 
Hul, Cest par-la. 3080 
Je se la chose est glare; 
car, c'est Colin qui loge A. 4 
Ces done pour loi qv; elle en tient 1A. 


Oui, Babet 15 A après mes re marques, $ I 
Au rendez-vous ne couroit pas. 
Mais; Colin, i jen crois ces marques, 
Alongeoit grandement le pa... 

Plus je calcule ces distances, ee 4 
= plus je vois que 2 est de a, 8 yo 1 
oa eee 
1 fait bee wa 

Oui, cestde la. | ce wy 
e donc restẽs 100 2 * 


Allons. que mes coupgons 5'dloignenty 
Nals cependant attention te 
Lci, dans leurs pas qui beinen. N 
je Wi de FOpPR 317% wy W $4433 


1 


4 

' 

5 

z 
ity 
oF 
12h 
R 
= 
If 

N 
ue 
it 
* 
1 

14 
. 
1 
iy 
1% 
an 
I. 
1. 

1 

| 

N 
* 
1 
44 
4 
A | 
4 
Hl 
EY 
4 

b 

1 
1 

? 
4 

1 
. 
\ 
Mt 
l 
. 

! 

i 

| 
bl 

7 
1 
1 

[1 
* 
4 
13 


— — : * A 
v L r 
- " * * 1 — _— 2 — — — — © —— * See = * rms _ 8 5 = . 
— OA COA cf EIA » 5 — Ns he - 8 * * ca _ — J "798 
— 22 AUDI IL C0 91 GOA A A AAS —— — - A T_T * — N e * CITY I0 - FEE > AR * J ny IG A e Wen 
- - 9 — PEE r e WOT NTIN © an rin% 2 r SS Oo 4. * * bY {A VP IR os ECT p Nn wad i 
. 3 2 2 rs Eat * 8 RF Rp 42 . 2 , vg bn . * 9 - \ 
R ö Een : - 8 So bo - e \ 7 ; 8 — 
2 . 8 . * 
5 0 N 5 by x 


OW OY EE 


EN 8 trait deli ;ibertinage,.. 


— Maturiges' ls N 
Je lui passoit tout e 0 2} 0 
Mey I me faudra N ret l e 
Iua planter 12407 „ 752 5 
Ils se sont embrass Es; jonegh," 
Colinpar-ci , Babet par aa : 109 
On n'est pas plus pres que cela. 
ane te aabot de Baber. js 
5 An: : De 2 Aleoupure. 85 USA 
Od in!y ; 1 voild de tes e a 
"Que vols-jepar den 5 
Le sabof & une Bergere, gan 11185 
Ah! Babet, seroit-il à y vous? 
Je ne le crois pas, mais 1oin de fler doux, 
Depechops, depechons, depꝭ chons nous 
| TD apprendre au village wad 75 _— 


+434 e 
pechons , dEpechons F dépschons nous: | 
Quipadoon sabor y! Hy65kucdit fre abvbus. 


Mai od. m Venttafne u. un feu jaloux Fo 
2 : Pren nons des mesures 7 9 r, 
Pour avoir des preuves zutes. 
Emportons c chez moi 1a- dessous ple * 
* muet tEmoin d' un affreux nao. 


Ragdrons, os er 


Nen parlons aux meres Ko 
0 le dep . des peres. e 0p" 
 Moderons , moderons-, modérons: nous: 

Elles pe it seüles servir mon courtot * 

(Il reatre, et on entend 3 Te Kos une | ande de 
Paysans\; / La tte detquelse5t Co in lens reveiller 
ceux de ce guartier-la, ein „ B70: 

© SCENE IV. 


[2 


* 


e de 


iller 


IV. 


s I he 1 2 7 YES" 0 "31A 


E NE .. 


asg e 85 1 I 


om on 1 7311 


COLIN , et autres PAYSANS et PAYSANNES. 


p =. 4k q 5 48 Cor AN. * 3, anal, 


4 _—_ 
| . le 
5c «tle 

* WES TEES 5 


| : c te 3 2 2 b KJ 


bell aer + allons au bois, 
Razsemblais-vous tous à ma voix. 


HT e 


Allons, allons au bois, 8 
Rassemblons-nous tous 484 voix. uT 
2g lg ee. agadt>'; 20 
lar neig* blanchit nos toit: 
Mais i i faut bravai les grands hoe 
Que #650884; many £10 
Lcoleil, et. | 'villageois.,. 20 tov 0 
Deyont SE lever &la Mid e b 14 
„„ CHMUVR, 
La neig blanchit.,; 3 


Alx: Reveillezwous,, delle endormie, 


198 „ 28 1 


pisqu'à partir on se dispose, 3 
On nꝰ attend plus du'vous, per: hon 


3 


2 

1 me manque encot quenque AY at 
Attendais· moi: je n'tard'rai pas. * 
Tome 5 | X 


Th OMAS,, en dedans, 21 


[6/103 a9 ore 


| Corix, froppdnt' la porte du pere Thomas. 


2 . e ren atme 


* IS 
6 . 3 8 * 4 ee ee 


A 211 nest t point de hone Bikes - 
avebc tA, Matelaihe , 4 : 


Comm? jtravaill'rons, ane ge [ | 
 Safatig seta vane 1199 
/ Dies quwetut'associe' a moi. 1 
Mais afin qu' tout la journ ge 
oe gais comm? des pingons, 
esalürdis ma coignee> 4 2574 


ear des chansons. 


e A 


PP £1 5H F $195 2 3 . Elemar 


Am: Du, Gondoher, V fnitien, © 


Sir ma voix peut Bdisttaite ; EO TNT 
Tu peux comptet, en eee 
Que j chant'rons pour te plaire 

urs queuque refrain; Th ! 
hes qu*ta Madelame al 
N pourra pas trop ENG 36 5 
De t'voit prendꝰ tout la e 0 27 


Et 4˙ T laissai plan- r 92 Jus Hh 
i MO" „Ae. 


. 


— 
. ˙ —ͤ— 47ẽͤ4 
— . — — — . — 2 a 
—— 2 — — — — 
— —— 


i Sees — 


— enrtagr ety ents 


uy . 3 = 
DES. — . 
OY * — — 
7 a ” < 
- on = A 9 3 3 BE 
2 7 2 * W 
» 
U 


1 6-4 


» 


„ Am: nent per 


Tian ma chere T haraise , K 1 81A 

Maugrè que j Soy” bian Joyeux, . EY 

Si tu yeux rend“ "plus ase 1 65 8 
_ a0 19 qu” est ton amour ux LS 
=_ Be Morea ee gnée 1 
1 be _ 


= 
& 
: [+ 
| 13 
. 
e 
1 
** 
1. 


by 1 $4; 8b Br vere f 
0 te) choisisso tis, 
_ dar A 3: 10(0-gie ks $3242. 
g N ws 5 * 5 > "Ira © 


nde ©P aG1þb 3X © 
bi mon nom 


N tes chansons. 
8 e 665 HA b wp inn? 


TH BKB$B+ bab 
"An: Du Gondolier Venitien. 


„ . — > N — 
l 2 


'Ya — * * m' traca888 f : 


yp us en. . Nu bass, 


15 queuqu' foĩs parlai bas 3 


tand guy Spas Gfevillge 3005011 28 J 


On 4'meur” tout interdit, 
De c que le voisinage 
A vu ce qu'on west dit. r 


45 eee ene F1A 
1 


© AK VIRGR rau, — 
SMT WW NL 
your me. mgjtre } aL ouyras 


b la ann gu0 
I n' faut pas meinzen Labin: e 20188 
Car dans ia forft,9 gage; she 
Qu in e e an hjavs, n 


I geb tant ſa matine * Sage b vH d 
ue je j'ttrions ; Sa FOns , 


2 
le manche apròs th Faak, 


ee hone, 0 029 . 
Ain $6) Fa „end eile; 110 


| 1-57 IS v Nos ien 
alf . on or vuntrian ! 


Ku tone 8 qui 4 2 * ra Ts 
„ 
C 2 00 ha e 5 


Ya AR ar Ebb 


vel eches fd crete 2 Du 
X ij 


Fs 


244 La Matinee et la Frillee, 


| Et dres qu Ar appell' F enrage e 
Qu ton nom soĩt rèpstẽ , 119100 

Vcroi quꝰ d' aut' fil du A 

T*ap'lont de leu cot. „ 


ou * X $8 » + 22 4 * 
2 * — 1 „ \ 28 * * , 
Nen. 5 1 n RAY $'$4-4 4% 0 


W 


- 
"Y 


© & 7 * -- = 
> CES IS 12 . 3 


þ z 
: S. W -þ D E * E 115 n V. 
228 f ig? 5 07S . Yd 

Les Precedent le Boot et 1a Vere: 110 AS. 


+1 74 IK 3 J rt 5 gt 


Is Mere r 


4b fh p 3 
AI dune Minas, 
Oni da, bon. 


Je n' veux pas OI} EOS 5 
Qubma fill“ fasbe un scuf pas: "Jan 
Sans que J veille sel apps an: 
Car dans ce Siecle , TTY nat = 
combian ne met on pas wt 

D'familles dans renter Rt bin | 


$1158» þ 1 51 500 
16 "Pere, 119 ene 


Eh bian, n'en 1 91 rare 


Cri” plus bas, Lan F 
Fais comme tu Voudras3 4 
Mak uu nont vemerag s w. 
Eee [ffs 
De quei nous tier 4 2s bc rep r ; 


D'y aller̃ A to ut de br Ye: . | ad >, 


(ved pon es 44 Wine 
22 


[ 


* a 9 5 q 
9 — * : + at ” 
1 " K os by 9 

T N 


r * WR; « c POOR * 
„ W OS 7 
: LM F; 
1 ; ” ; 
2 
L 9 
* ts 
. WE 1 3 7 * 
3 1 a Sl > > Ys 
* * 4 
* J inf Per. — F 
5 * 
> 
+ i 
: : of 


"Ding ces: nm froids. 
I none one aged » 


Fallions faire une coupe 


d . Anne: e ; 1 


De la morte ram6e , J | 


Faisons um chi 


4 4 


Ou. au travali les btas — 
tles fagots i c ˖⁵t ent 
Au fond ae Ant A | 


Pourtant i house ate mot #1 an; . 
Ddennäisür gſuchqu- branche vive; 
: En tapinols'; erty” fr? Ta 5 ; ii om” 
N'en coupons qu'un p'tit nombre, 
0 1 nous 


* ( Aux files, ) ; . 329” 2 
Mais cto ais tja M est age 
De se mett' àHνnmageͥ 
Aux mèm's endroĩits nad 3t 
Car pour peu qu on drang, 
„ tems: ci loup vous r n 
Au ßond du bois, 1 , 111/124 A 
(On repre ihr ge, eve. Fm 
"(3 RA $4 7 3 


F 2 q or nr AP 
\ + 8. * # 2 5 2 : bt go SHELL 5 * . 0 4 ** 5 


x 4ij 


d Hombie 5 Mex! 
ry 7 2295 Ar u fond. a e, n Duplo. 3 


: io 
8 < E N jeans . 1. 
bio 4brig1ty. 422 zngtT 

mane le BMA BST 40 . 


291197 54 790 * 
I. 112 Fig. 


| Aan: Nour commer, Proceptens ae. 


P1082 971007 41 01 
vi E. les voila + 960659 (23 £ 
Saisissons Vinstant favorable: 
Faisons passer dans des espritö! ) 
I. e trouble affreux qui nous accable. 
"Arr: Du Port Mahoii, r 


4 Dan le feu quĩ m empo rte 100˙ 
Frappons, frappons,,, frappons à la porte 


Des Vieilles 5 qu'il m' importe 8 p4 £74 
6 De mettre du beeret. 09109 113" 


„LIS MINA a la fand es Pine apt laute. 
Lu est· o· que c c'est? qu' est Cue &eht? quꝰest-· c que 
| c'est? n, 
LEM 181 S rA 
— ect ar oefhark; 1757 22 4 
Sachez quꝰici tantst, 32 ome xu 
Fillette du vnlage * 23 i! 29.7 1100 120 
Qui nest, duf nest, neren sage; 
A perdu, quel dommage! 
1 betdu aon aahGtt 


L E 8 M ER ES. 
Son $abot ! son sabot! son dadetk 


UA 


U 


— — panes FT 3 . 
Il faut 1 2 855 . 
v3 Sur es datt, ö INES E A: $ K 2 
: „Sursee . 160 ? 102 5 92 809 
79 25 +12» Juggu? ace ot T3112 | 21 919311 Nz A. ; 5 
'Une enquete exemplaire. To 2011 1007 177 ef 
En Attendant, chez moi je le dere: "a 1 
. # SEN . $ be 
Mais je crols ngcessaire 1 1 4 
Que vous le vigitiez., 
Ak WING 3 6 oy + web + Wan 
— » Volontiers; volontiers;' 21114 
6 125 one 4 9 ae Elles d descendent. Joi 


| La * Mete' re ue hit A fe. 


- F< ano 22. 1 U 
| Ars; Der Pendus N 
41 290 e YH Nö e wn ak 19m 4 14] 


Cheur vous je ne peux nullement 
Allai prend de renseignement, 
Parc*quej'laiss'rois Babet seulette, 
Et qa 'PAmour qui sans cess” la guette 
[2 Si j j' m' absentois un seul mo 


e 5 Prendrott ehe Ne un dtott d 
: Ain); : Monrieur le Prevor des a. 


Et puis, drds que la nuit paroit, %y 
| Comm! j 'enferm” Jes sabiaux de Babet, 
Je n*crois pas qu c'tilà soit.d*ma fille 
Mais au rest à la veillai c'soir, 
Pour le repos de la famille * 
5 Cheux moi vous pourrais me I'fair* voir. 
 ( Elle entre, et les autres Meresparoirsent dans le fond 
TS * Scene.) 


4 K 5 


ö * 55 2 K 
9 6 4 1 700 LES... 
ann "I 3 1 
bd & 


Ar: 2 Vive Amour p pour BOWS mi fügen th unte. 


Cue ce sabiau soit par Sous vers, 

J*en titerons au werner, 

Et pour nos fill Sans aucune pitie 2c 

D not indulgene* rabattons la nioitie.” 
II Men 


iii ud 209 
Concevez-vous la cruef e aventure 


De ce tendron qu on f pit epic? 
Fille qui perd une fois sa chauss ure 69 
Netroube plus de chaussure à son pié. 

1 van CHEvA D wad 1 Lata 1 s. 
Que ce sabiau, S e. % e 


OY entrent dans iu main *." z avec lui.) 
44s 70,7115 20 3 AF be {7 


* 
Ps ty cet SISA? Ts demi is IA 
172 Ea 23 4 8 15 os Va t 
+ J 1 $20 61 2767 "rig up 1 


„ee "2229 77262 up umd t uf 


— 2 . 


t i” MOT 


5 83 Fin d pr Finger 


n 8 uh Wige \ 43.0, 7 {81A 


4 
| al? ee 254 ig 11 
«408% 2 NN — — TE Ans 00 


$6152 81 . ($948. T7 :% * © 25 284 201) 'Fx oj 
G pI 41 | 183 i wh! 2224 e 


A meren „ Mien 853 . ec 140% 
— t . 1 228 * * n 
J 1 : # p * a5 N : 3 4 F? {th F 2377 3 N "5 


- 
L x. =. + : ; 4 os; hl 2 1 FEST. + 
n Tub, Din Aan. ( 4 1 
F % 
; *Þ 53 - 
7 „ AS e 
w 


E . » $7 n * bs 
IN Tn 9 5 8 RET at AS + r 
— * 4 * * * 7 FP 4 {344.6 RO * * Te * * * 88 
> 24. 9 N W097 VE 2 tea ol TT 9 7 5 7 7 ” 
__ K 8 0 ng: * * * Y 
OP TE b R i . N 


2 * 4 
PLS. a . ; * * 


SEMME 
2255 . 1 


3 
4 


«1 * 
g 
32 23 


e * 


«2911 wp : 1 © 4 24 
A „ 
1 2 * a. 2 


Le Ta ebenen Erben han — I 
 Cclairee par des lampes. Toutts ee toni occu- I z 
pes d fler, les vigilles d'un cbtd, (< 4 2 tles jeunes de 1 1 


, OF” Re” : - f 
Lautre. erf 155 3 x9 4 1 91 N 55 1 tl ; 


288 „ 113 23! e 


SCENE PREMIERE. 


W nd 22104 223 391g 00T 


La Mere THOMAS \ BAB xt & def 


22 IU 1 
) . PAL $4ANLNE, SSY-rifere2 
1 ere Tonne 
r e * 99 * Trees 71 H E aT 
Arx: Mon 2 ceur , vous imer guers. 
ks rf »49% ett hon, Ts Up 4 0 14 
| oo 4 Sh ror! F017 , 414) 25.T 
N'zsT-pas d'pir revenant;; 29 ig 
Qu* c'tilà qui r*viant dans F vill. 
Quoiqu'il ait form" d'un —_ „ 
In'en fat armen d ravages 1 
Mais les fill* qu' ont maintenant "0 
Pur Feogrtage 22.7007! ae! 
Orten mon jeune age. p 
| En l'sentant niir pas a pas 1 | 
| 55 Hens: 2 as ' 311% 90 
| 22 14 EI 7 ef thi bs 
nnn 


250 1. ae 

—_ ib not Rl = 

Et e gn lebe, 
Avec 5 th e ee A 


. Sigh e ad 
f Mais les All , &c. L Kane Favs ye ts ; 


2 722 4 PA *. * : 4 ; 5 
+ varia la ch⸗ a I descend 3 Ih, . | ; 
Dans la chambr* où l'on sommeille, 


1 ; rideaux brusquement p Re, 
7 „ XY tant qu on 8e rev | lo.” l WS Pe Ea. 
17 1 * fill”, e. ＋ 2 5 
A 28 
7 D*'aut*res foi i comm? un cha chat * > , 
ployces, 4 
ow — eue vu male 25 nemief be MOHT za 


Soufflai li dann ße ads velllses- 
Mais les fill“, &c. | 
+ * A MONT 91924 pt 
Enfin „on sait qu'un r'venant 
Train ses chaines à la rode: 
Et c'tila, qu est pus mEchant, 
Les fait 2 monde. | 
Mais les ff, Se-. ih 264 11 K 
ee angÞ tany't ip zii fuD 
IN . Ba * N. T. Jie 17 e 


Ala: Can con Veckantont n' 


ragen zu An 201 zi bd 
nun l'amour est $5, tar rible 21777 


Et qu c est un fan d mi ai nuisible. 
0 Je cxois, Mamane. e 644 


Qu*eune alle doit au plug .y 


Prendre un mari pour mettre en fuite 
Ce revenant, 5 
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v'la'ti pas qu: sun guetell naissante 3 
veut bannit la joi de c Hout; 5 
par le r' frain d- queugu' air qui 3 8 
* _ 1 Emptchons-la-d'sortir en ce jut. 
Chacun à son tour, 
91 faut qu on chante, 1 


ee en en. * 
a Vp | "IR 
| An: De Betgeresdu nenne, 


Ouꝰ est· c- qui sait cet air enen 
Que Fug avec tant d grace, 
Repet zu gan chalumeau, u 
Et qui court tout 185 hameau; 
C'est la Veillai qu'on y r'trace: 


Ca vianroit bian à propos. 

Alle finit, j'crois, par ces mots: 

Voila le loup qui I'embrasse. 
I ne m'en reste que ces mots 
Fo oila le loup qui lemb raste. 


La Mere THOMAS. 
Alx: eue caha. 


oh! 1 qu non, ma fille: 
C'est un point r6solu , 
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SCENE II. 


Les Pr6cedentes., # > Pere THO M A 8 I et tors 
les PAYSANS. EN 


r 


Le pere THOMAS. 


8 a 


AIR : Dune Boure Sointongeoize, 


. not minagere,. 
Y*un peu de repos , | 
J'croyons necessaire | | , 
| D' cess ai les travaux 2: © 
. Les garcons mage e e EET 
Sone deen! e neee 
L' jour est pour Fouvrage ," „ 1 
re,, fig ink 
La Mere IR o MA 8. peat] 
I faut qu'on depouille, 
Dut- on se fach, 
Encore c'te quenouille, | 
Avant des eo,“ iE 1 
* Lr. pars ans raxeyant 10u5 aus pieds deg | 
Paysannes. 
Aidons notre amante *. 
ce &ra tòt fait. 
COLIN 
a hon Se e presente > 
' Paid'rons Babet. 
Tome J. 


II. 


2 54 La Marinee et la 1 alle, 


+ N 4 
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Le Pere T HO MAS. mo. 
Arn 3 Du V. audeville de la Resiere. 


Chantons tretous en tra vaillant. 


L'plaisi qu'on goũite à nos veillées, 
Quand ces fillet? sen vont filant. 
Vous, pat des chansons éveillées, 


Donnais, donnais, jeunes amans, 


Du fil' A r'tordr” à leux mamans. 
COLIN. 

Tathais d'rencontrai deux beaux yeux 
Tandis qu' les mains sont a Vouvrage , 
Et de vos propos amoureux, 
En suivant l'fil' aveuc courage, 
Donnais, donnais, &c. 

Le — 4 THOMAS. 


Tandis que l'ròuet en f'sant son tour, 


Ramass' l'chanvre avec vitesse, 
En filant le parfait -amour; 
Aux pieds d' vos gentilles Mmaitresses 


-Donnais , donnais, &c. 


nn 
Si I'chanvre alboit $'casser en deux, * 
En I'ratachant $6yons utiles; 
C'est sur- tout à serraĩi des nœuds, 


Qu''i faut montrai qu” nous semm's habiles. 


Donnais , donnais, &c. 
La Mere Tn o M48. 
AIR Dodo, lenfun- do. 
La belle chanson que voila 
Pour enseignai tout”? ©te jeunesse? 


wk 


les. 
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Dans le village, aprs celaly 
Qu'on cherche donc de la sagesse. 
Oh ! quand l' Magister entrera, 
Comm” chaqu fille dEchantera ! 

_ Mais pisqu'i n'viant pas, by 
| Courons le cherchai de ce pas. 


T Toutes les meres sortent, ) 
[Le Pere THOMAS. 


| Meme air. : 


4 24 + 


Qu'est- c“ qu'on par! donc du Magizter? n 
Et quoi qu? leu sortie 
Signitiie? 
| BA ET. 
Pendant tout l' jour all's ont eu l'air 
D' entrai contre nous en furie. 5 
Le Pere THOMAS. 
Tant qu? vos plaisirs s*ront innocents, 


vous pourrais rit* marigr6leux dents.” 


Mamans, | Avec les Pay. 
Il est teme fans , d la 


D'lalssai chantai vos enfins. | cantonnade. 
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SCENE III. 


— 


o 


le Pere THOMAS, les PAYSANS et 
| les FILLES. 
M 10A u. 


AIR: Toujours ſeule „ tisgit Nina. 


3 
— jy. 


; : „ ; ; 2 
y ENTREGUENNE I est-c* qu on Sen ita 
Sans jouer a la main chaude? 


— CON 
2 —— 


— 


lee Pere THOMAS. 
Nenni , car v'là Colin deja... 10 
Sur les genoux de Claude. 
a n 
Savoir si chaqu' fill' en jotira? 
Le pere THOMAS. 
Eh! oui da; 
Tout Pmond* en sera: 
On en dira 
Ce qu'on voudra. 
: CoLIiN 
En c*cas , Papa, 
M'y voila. 
 BABET, en lui frappant dans la maln. 
| Cla. | | | 


* 
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| Corn, | | 
AR: 2 Sous un ormeas. 


quant Ac quꝰ est aca , 


Fons connoissanc' de c'te main IA. 


% 


C' est Mamsell qui va 
Me remplagai. 
BABET. 
M'y voila. 
Le Pere THOMAS. 
BARE x. 
Pm attendois que c coup-· la 
Partiroit d eunꝰ aut* main que c tell . 
R'gardons par- ci, par- là. 2 
Can viant pas des acer, que j vois 1a ; 
Eh mais oui da. | 
Quyest-c* done qui &cach* dans es 
Ah! c'est mon Papa. 
vous: m'remplacꝰrais. 
Le Pere THOMAS. 
M'y voila. 


of 


8 PAYSAN ven le frappant rudement. 


Cla, 
le Pere THOMAS. 
Alx: Des Trembleurs. 


Ah! jarniguoi ! queu taloche! 
M'est avis qu'i m*pousse eun” eloche 
Mais c'est assez que Vempoche „ 

Et _ retire à PEcatrt, _ 
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2 0 ; Le Mazinde. et le Ville, 5 


COLI N. | 
N*@tes-vous pas ici i I'naitre ? 
Pisque vous-trouvez c' jeu traltre , 
On s'ra bian pus gai peut- etre, 
En n a colin-maillard. 


= Pere Tro MA 8. 
Arn: Vila cue c'est qu! d'aller aux Bois ! 
Oui, j'aim' bian mieux qu” vous fassiez choix 
D' un jeu qui n'sojit pas tant $ournois. 
COLIN, apart. ; 
Ne nons Psons pas priai deux fois. 
(Haut.) bed? 
Ca, qu'on s' vertue; 
Qu'on m' cachs la vue: 
(a pan... 
Et nous, e en Gn matois g* 
D' avoir nos yeux au bout d'nos dae 
Le Pere THOMAS. 


AIR: Cestlafile ala mere Simone, 


Ca , parmi vous , qu'es- c' qui s' apprẽte 
A nous donner un bavolet? 
LZS FILTIIS. 
D*vant des garęons s roĩt. ii honnẽte 
D'en * notre collet? 
ABI. 
Ecoutais-moi. Vaus Savais bian , mon yoo 
Que depuis queuque tems ma mere. 
M'en met jusqu'A trois 
It est; Je gol. . 


Wk 
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Peur des grand froids 180 | 
Ji pret'rai e ui de ib — 7 | 
De ces fichus. | 
yy PP; pret'rai c'lui de d'sus. 
Corrn, au pere R Jai bande la yun, 
Sr De 1 Amour queteur, 


C'est assez serré pour c'te fois. 
Ie Pere TH OMAS, | 

Est-c* qui faut qu*un garęon $acoute ? 
| BABET. _ 

C'est qu” vous Ui fait? du mal sans doute. 

Le Pere THOMAS. 

Bon! ma fille, est-c* que tu I'ctois ?. 

Maintenant d' vant qu'i s'mette en route, 


F'sons- 'i tous queuqu' signe des doigts. 
Ca, Colin, qu'est- e“ que tu vols; . 


COLIN.. ice 
e n'y vois goutte. bis. 


Le Pere THOMAS. 


* 


Alx: Ia Garde paste, il est minuit. 


Au beam milieu le v'1a conduit; 
Qu'on s'en Eloigne , et plus de bruit, 
Fillettes , qu'il charche à tatons, 

Esquivais-vous en diligence 3 3 
Et si ga “ peut, faites silence. 
Quant à c' qu'est des n, „ 
Jen reponds. 7. 80 8 "44 
Mais comme i prend un long circuit! 2 
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0 COLIN, d paet. 
Apparament qu'alle me fuit. 


| Tov $. EO 
Plus de bruit, bis. 
-CoLin, a part, W 8 


Ah! Si j'savois par ou 
Babet se sauve en diligence , 
Pla saisirionssans qu' alle y pense. 


/ BABET, avec crainte, 
Le v'la tout pret d'un trou: 
Tovus. 
Casse. cou. 


CO 11 *, OPTIMAL 
Amn : Courex vite , et prenez le Patron. 


Courons vite , attrapons , sans fagon, 
C*que j*pourrons, ou fillette, ou gargon. 


jp a 


— 


** „* 


SCENE IV et derniere. 
Les Precedens » le MAGISTER et les MERES, 
LI MAGISTER, aux Meres, 
On parbleu, vous en aurez raison. 

C OLIN, prenant le Magister par son mantean. 


SE est avis gue 'tians un PR 


£8 


- Divertisse N 


"7 En 6tant gon bande 
Pisque nous nous sommes rencontras > 
Vous y.passerais.. . 

LES PAY SANS. 
vous y jouerais; 
Vous le serais. : 

LES MERES, en colere. 
Pouvais-vous ainsi vous rècricer 
A vous donner l'air 
De plaisanter 
Un Magister? ee be" | 5 
( > M4 TA. | 
je ne viens pas vous derangers mais 
Dans ces lieux j arrive tout expres, 
Pour reEvEler de très- grands secrets 
Qui touchent les peres de pres. | 
Le Pere Ten n | 
Paix! | * 


« 
; | ; 1 TY f : 


1a Mere THnoMas. 
| Af 1 Courengide lo Sm dt Blonde. | 


Oui : 'Magister d'not' village, 
Qui wen est que trop certain, 

Va vous rendre tèmoignage 
D'un fait arrive c'matin. 

Ca va vous mettre en colere z | 
Et vous conviendrais soudain, 


Qu'eun' mer” qui veut ꝭtre exemplaire, 


. Dioit, au lieu 2 
+ n roujours veillai, . 
| _Surreliiai. 7 oi 


a 5 ' Chamaillaz , 
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3 erouillal 
xt grillai a 
Fille en age de plaire, 
LIE MAGISTER, 


Fillette est proprietaire 
D' un cceur prompt 4 renchalnerz 
Mais c'est pardevant Notaire : 
Que ce cœur doit se donner 

Et j'ai la preuve infaillible, 
Qu'a quelque jeune vaurien, 

Un tendron d' humeur trop de * 
D'avance a livre le sien. X 


 TouTErs 115 FILLES. 
Moi, j'ai le mien, J 
LE MAGISTER., 


Cela n'est pas possible. 
En vain je me donne au diable; 
Te regarde en vain cent fois, 
Pour deviner la coupable 
Parmi ces jolis minois. 
La Mere T HOMA 8. 
Sans aucune retenue, 
Usais des derniers moyens. 
LS MAGTSYTER, eee 
Elle va rougir à la vue 
Du cabot que je tiens. 


Tour ES LES PII 1186. 
Moi, p; ai les miens. 

Le Pere THOMAS. 
Faites- en la revue. 


Vive vertissement. 


4 
La Mere THOMAS. 
Air: Vous vouleg neee 
„ e 
Si vous m' en croyais, 
Eun” Epreuve plus sure, 
En tes gane 21. 


D' un ton m' nag ant, 106 f 
De mettre c' te chaussure 3 - | 


Par ainsi-chacun d' nous saura 
La fin de l'a venture; 5 41.0 
Car le pied coupable emplira 22 

Tour juste la mesure. - 


| L MAGISTE Reo, 

Alx: Allons done, Meſdemoiſeller, 2 
Puisqu'ici Fon me seconde, 

Toutes tant que vous voila , 
Je vais vous faire, à la ronde, 

Essayer ce sabot-laz OO 
Et Fon reconnoitra celle 

Qui court avec les gargons. 

( à Babet, ) 
Allons-donc, Mademoiselle, 
Vous faites bien des fa cons! 


BABET. y 


Alx: Dela Pantouffle, * 


Cnest pas mon sabiau; _ 
J'y suis par trop a mon aise : 
C'nestpas mon sabiau: 
C'est p'ter* celui de Catiau. 


264 Lo Metin et la V cillee, * 
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| SATA. 
C pas mon $abiauz | +4 
C'est pꝰtẽtꝰ celui de Thereses ,.... 
| TRAA J. 
C'r'est pas mon sabiauz 
C'est p'tetꝰ celui de Gogau. | 
6 oO GA vx. 
C'n'est pas mon sabiauʒ 
vous voyais bian qu'il me gene: 
C'n' est pas mon sabiau; _ 
C' est p'tEt? a la sceur ane. 
8 U 8 Oo N. * rage 
C*n'est pas mon sabiau; _ 
C'est-p*ret* celui d' Madeleine. 
MADELEINE. 
C*n'est pas mon sabiaus- 
C'est plut6t _ 
Ye d' Margot. 
M A u GOT. 
C'n'est pas mon sabiau 3 
c'est p'ter” celui d' Fanchette. 
LIM MA'GISTER 
Otons mon manteau 
Pour un examen nouveau. 
Te suis tout en eau. 
A vous, Lison et Nanette. 
LI SON et NANEZETTI. 
C'n' est pas not' sabiau. 
LE MAGISTIX. 


E'est donc celui d Isabeau. 
ISABEAUu. 


2 % 


ISABEAU. f 
Con- est pas mon sabiau; 
Quoique Fsoyons la derniere. 
Le vere TH o MAS. 


C'n'est pas son sabiau 2 
Vereve à part moi dans ma 9 | 
C'n'est pas son sabiau ! 
S'roit-ce celui d*eun'” minagere 2 
C nest pas son Sabiau ! | 
Tout ga n*promet rian d'trop, biau. 
LES PAYSANS: | 
AIR: Quand Biron voulut danser,  . 
M'est avis qu'i faut vengeai- 
Ces fil qu*on viant d*outrageai. 
Ie Pere THOMAS. 
Ce sabiau me trouble Pame , rf 
Pveux l' essayer a ma femme , 
Et tout les vöt's en rond 
Aussi le chausseront. 
LES PERES, 


Et tout les ndr's en rond , 
Aussi le chausseront. 


BAB ET. 
Ain: De ga modeste Mere. 


N*rendais pas à nos meres 
UVaffront qu all nous ont fat. 


Au. Tome J. 5 a 


266 La Matinee et la Veilleèe, 
Le Pere THOMAS. 

I m' faut des raisons Claires. © 
Su' c'sabiau qui m'deplaſt 
Fill' peut l'laisser en route, 
En fuy ant I's amoureux: 
Mais vieill' ne Pperd sans doute, 
Qu' en courant aptès eux. 


| La Mere THOMAS. - 
AIR: Ouand 1, un Tendron vieat dans ces ane 


Eh, quoi! tout 45 bon, mon Epoux , 
Vous auriais Pinsolence ? 
Le Pere THOMAS. 
Oui-da , }commencerons par vous. 
Ayais la complaisance. 
Et mais! jarni, quoiqu' c'est donc qu ca! 
Voila I'vrai moul' de c'sabiau la , 
: | 12 La, lA! | 
1 Oh! oh! oh! oh! ah! ah! ah! ah! 
n' aurois jamais cru cel ulla. 
LES FILLES. 
Le bel exemple que voila. 
LES PERES. 
Nous v*1a tranquill' de c'còtt᷑ 12, 
LE MAGIST Ex. 
Quel chef. d' œuvre j'ai donc fait 1a? 
BAB ET. 
I faut Eclairci tout cela. 


* 


AIR: Vous dites toujours, Maman. 


Ne soupgonnais pas Maman, 
Fallons vous expliquai comment 


4 


$on cœur est innocent 
Dans c'tꝰ ve nement f 
Qui vous surprend. 
C' matin, pour me plaire, 
Colin rodoit aveuc mystere. 
Pour voir mon amant, 
pris finement 
La clef d'mon pere, 
Et les vieux sabiaux d' Maman: 


Mais v'là't'i pas qu' ga s“ trouve trop grand g 


v'là't'i pas qu' en r'venant, 
Jen perds un sott' ment. 
C'est tout vraiment. 


12 Mere u OG 


An; : Allet vou -en gens de la n noee. 


e ne fille GY 8 
Allais- vous- en loin de ces licux. 
Le Pere THOMAS. 
I faut convenir, jarnonbille ! _ 
Que Prrait est un peu malicieux, 
a AGISTER. | 
c'est moi qui veux «+ 


COLIN. 
Ext moi qui VEUX., . . 


ENSEMBLE... 
En entrant dans vo:re famille, 
Ré pater son tott à vos yeux. 


2 


„„ N 4 5 . 
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268 La Matinee et la V * „ 
i LE MAGIST ZX. 
Air: Sij jele gronde quelquefots. 
Pardevant moi j'ai du comptant. Fd 


COLIN. 
J*ons deux bras et du cceur, j'espere. 


| LZ MAGIS TIER. 
Vai Vaveu sur de sa Maman. 
* aurohs peut- ste celui du pere. 
Je somm' Barger de ces cantons. 


LE MAIS TER, 
Qu'on le renvoye a ses moutons. 
Je montre part de la parole. .. 


C O LIN. 8 8 
L'Amour vous renvoye a recole. bis. 
Ly MAGISTER, 1 


Meme air. 


D'apres ae ens, 
C0 LIN. - BEE) 
Pour prix d * mes raisons certaines, 
L X MAGIST ERA. 
9922 on la remette entre mes mains. 
COLIN, 
Croyais qu'all' gra mieux dans les miennes. 
LE MAGISTER, 
Tu n' es pas si savant que nous. 
E | 
En fair d amour, j en ais pus du vous. 


Divsertisement. 269 


L MAGTS TIE R. 
Pour elle ma flamme est extrome. 
COLIN. | 
ons un droit de plus; c'est qu'all m' aime. 
LAS PAYSANS. 
C'est un droit de plus; pisqu'all “ aime. 
le Pere THOMAS. - 141 
"ATR: Dupas redouble de lin fanterie. 
si pour égarai son sabiau PR 3 5 
Eun” fill' est diffamde , | 
Cen est fait, Babet au Hameau 
N'a pus sa renommde : 
Par ainsi, Monsieu I Magister, 
Qu' auriais vous à pretendre? 
Colin l'i a fait pardre; il est clair 
u' Ti seul peut la Vi rendre. 
BAR ET. 8 
Alx: Le long d'un bois Colin paſſoit. 
A cet aveu si doux, Maman, | 
Joignois votre consentement. 
La Mere THOMAS, à Colin, qui tenbmſe⸗ 
| Qu'il est s6duisant! 
Te cede 4 not” attendrissement. 
Colin et vous, mon enfant, a 
Fait* bon ménage. | I 
Ls MAGISTER. 
Allons nous-en:' 
Dans ce moment 
Te ferois un vilain personnage. 
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ILE CH@VUR; : 
Adieu donc; bon voyage: 
Vous pouvais faire usage / 
Du sabiau qu'on vous rend. 


VAU DEVIL I. E. 
| Arn: Sur, amis > aon ge reveille. 


Le Pere T HOM AS. 


"is. 


Premier Coupler, 
4 


So $ , amis qu'on s'mett' en nage 3 

En dansant jusqu'au matin, 

Pour chommai le mariage 

De Babet et de Colin. 

Si queuq* Maman difficile 

Trouv” l'amus' ment trop agile 

Et n' veut pas rir aveuc nous; _ 

Du moins qualle file, file, file, 

Du moins qu' alle file doux. 

Car. 

© Second Couples. 

Au commenc' ment de la danse, 

Fill' obsery* un froid maintien ,. 

AIP ne suit que la cadance; | 

Le plasi n'y entre pour rien 


* 


6 


2 


Divertissement. yr 
Mais quand F Amour s' faufile, 
Et qu'i sarr* les mains de file _ 
En signe de rendais- vous, 
Nor” gravitc file, file, file, 
Not” gravitẽ file doux. 


la Mere THOMAS. - 
Troisieme Couplet. 


Des amans, quand on est vieille, 
L'aspect nous met en courroux. 
On se laiss' tirai Foreille 

Four en faire des t poux; 

Mais quand ce couple est hadile, 
Etqu'i viant d'un air docile 
Pour embrassai nos genoux , 

I faut que l'on file, file, file, 

I faut que Pon file doux. 


 BABET. 
Cinquieme Coupler, 

Les uns dis* qu'un* minagere, 
A I'Epoux doit commander; 
D' autꝰ es disont au contraire , 
Qu all' doit toujours l'i cE&der 3 
Mais pour qu'hymen soit tranquille, 
Au Hame au comme a la ville, 
Des deux cOtes , voyais-vous, 

I faut que l'on file, file, file, 
I faut que l'on file doux. 
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272 La Mat. et la Veillèe, &c. 
Corr, au Public. | | 
| Cingnie me et dernier Couplet, 


Messieurs, de vous faire rire, 

En vain serions-nous jaloux , 

1 Si d'une amere satyre | 

4 | Nous allions sentir les coups : 

| Notre hommage au Vaudeville 

| Doit-il exciter sa bile? 
Ah! i vous &tes pour nous, 1 
Il faut qu'ell e file, file, file, 
Il faut qu'elle file doux. 


( On reprend en Cheur le dernier Couplet, et la Piece. 
' finit par un Ballet analogue,) 
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COMPLIMENT 
RON ONCE 
5 L A CLOTURE 
„ > 
' THEATRE ITALIEN, 
| Le Samedi 31 Mars 1781, 


A la suite de LA MATINEE ET LA 
VEIILEE VILLAGEOISES. 
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COMPL LI MEN T. 


1 Les Acteurs sont cles mEmes 8 ceux de la 
Piece. | 


Le Pere THOMAS, an Mather i rentre. 


AIR : Celtoi: tin Blick jour de Printems, 


UE veut encor le Magister, 
Lui qu*est sorti comm” un Eclair ? 
Faut'il donc qu'j revienne ? 
Ah ! je lis dans son air 
Que pour nous fair* d'la peine, 
Ja queuqu'autr' chos en Lair. 
LE MAGISTER 
vraiment, vous ne save donc pas 
Ce qui ramene ici mes pas? 
J'ai, dans son équipage, 
vu, de mes proptres yeux, 
Le Seigneur du village _ 
Abandonner ces lieux. : * 


LE CH@VUR, 
AIR : Ah { le bel oiseau, Maman, © 


Ah! le tuneste depart 85 
vous qu'et* fort su“ la parole 4 


vous deviais p' utòt qu” p'u* tal 
L'i fair* des adieux d'not? part. 

„ ns At. 
AT avoir à Pecart | 


Un peu prẽparc mon role , 
Je m'approche du brancard, - 
Mais deja la chaise vole... . 
LIT CHG UR. 
Ah! le funeste depart! - 
vous queer” fort su' la parole, 
Vous deviais p' u:ðt qu” pu” ta:d 
Li fair” des adieux d' not part. 
| le Pere THOMAS. 
Alx: Comment faire 7 
V'la qu? pour trois s main il est absent: 
De prendre congè d' lui pourtant, 
Ycroyons qu'il Etoit nẽcessaire: 
Mais, pisqu'il est loin maintenant, 
Pour qu'il regoiv* not” Compliment. .. 
LI Cx @UR, . 
Cotes faire 2 


| LX MAGIE 2. 
Alx: De la petite Poste 8. 
A Monseigneur, à Menseigneur, 
En qualitè de seul Docteur, 
C' est moi qui veux avoir Phonneur 
D' adresser un Ecrit flatteur. 
Qui mieux que moi sait la couleur 


* 


Qui convient a votre douleur ? 
Le Pere THOMAS. 112 : 
AIR: Du Prev0: der Marchand. 
vous faites ben Pofficieux. a 
— 71 


ralsenbleu, mon ami, tant mieux! 


4 b 
1 x 1 : 2 
1 5 2 1-4 8 „ 1 E * 
' , 


L*Offcieux ) a droit de pl „„ 
Puisqu' il veut le bien chaqu Jour , 


Et que c'est par ce caractere 
Qua Monseigneur j'ai fait ma cours . 


> 5 COLIN. 25 2 
Alx: Lavez- vous vu, mon bien-aime ? 


Eh bien, Monsieur Lolibrijus,, 
Satrvez- vous d*Secretaire 
Mais souvenais-vous au surplus 
Qu? j*'Ecrivons a not? Pere. 
N*employais pas d' mots superflus 
L' esprit dans c' cas là n'est qu abus: 
P'r&t” meme d ja qui n' compte plus 
Su' c't hommage sincere, 
Mais les Even mens imprevus ( 2) 
Sont ceux-la qu'il préfere. 


Ls MAGISTE X. 
AIR : Des billets doux. 


Flatts de ce dEpartement, 

A vos desirs.en ce moment - - 

Te suis pret a souscrite. 

Autour de moi formezle rond, 
Et tous vos cceurs me dicterant 
Ce e que] je vais Ectire, 


. — 
2 


— 


(1) Allusion à la Comedie de l Ofcieus qui a eu 
un juste succès. 
(2) Pareille allusjon a "y Piece des 2 im- 


prevus, | 4 £ 
Tome, © A 2 


, 278 ; | 5 Compliment. 
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| Le pere TroMAs. 
Am: Al Ions donc, Mademoiſeltef - 


Avec l seigneur d' not' village 


Drès qu” j'allons communiquat , 
Au beau milieu de la page 

Ayais la bonte d' marquai, 
Qu' au chagrin je s' is en proĩe 
D' pis qu'il a quittè c*scjour'3 - 
Mais que c' qui soutient la joĩe, 


C'est l'espoir de SON retour. 


Ia Mere THOMAS. 


AIR : Sans cesse 's a ta Vitte , 4 la Cour, 
Tout juste apres le per Thomas 


Dit” lui dans Particle plus bas, 
Que quand i porte ici ses pas, 
Les ans nous semblent des journces, 
Mais que Porsqu'in'*y loge pas, 

Les jours sont des années. 


=, 


MAD EIAIN E. 
Alx: Vaudeville du Sorcier, 


Quant à Vegard de Madelaine, 
Témoignais lui bien tendrement 


Comdien i l'i a causai de peine 


En partantsi subitement: 


Mais mandais-Vi que j* somm' cartaine 


Que dans Village , en Fattendant, 
On f'ra tant, tant, tant, 


+ A 


e 1 

5 | Owen ku ent e prochaine, 5 9 
Si l' zel' fait croſtre le tal „ 
Ita Senne Bit. 


| 15451 4 v. ; 
4 b AIR: Trifte raison. e = 8 ; A 


I 


Mettais pour moi qu*a comptai d'son abuniteds 
Qui viant d' jettaile deuil dans tout Phameau, 
Nous faisons vœu d' renoncer 4 la danse "EL 

Et nos amans d quitterlechalumeau. 


* 


Tu IAI 62. | I 

IF AIR : Robin nurelure, 5 3 
Rien qu'un seul mot, en passant: 
Marquais. lui, j' vous en conjure, 
Quꝰ son r' tour pour mon pꝰ tit e 

S'ra, i' l'assure, 8 
5 qu'est 'Printems a la verdures. 

J' bornons 1a not” Ecriture. 

COB ASLT FVV 
An: Ekmaicoutds? 1 
0 prions qu? les soirces, „5 + : 
Quand is'raderepos, | | 
I Vienne à nos Veillces 
Animal nos travaux; | E 

Eh mais oui da, I > 

On n' avanc' jamais tant qu? enden ext u. 1 
| Ls CHEUR. 8 . | 

Eh mais, oui da, „„ þ 

T'allons tretous signai ce papier 6. 
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18 | Tant il ade courage. Ro 2 "= © 
= : Cru, a Put” ©. 3 
= . la- dessus l'on n'a pas mis „ 
E 7 L'adr ess chmme d usage 6 e . 
* D est que j trouv : rons dans tout 3 | 
E- A eig a 1 village. 
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